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l/lion. MAI'KICK L.-IUJI'LESSIS, premier ministre «l«‘ In iir«;vin- 
<1*. «/ni ;i 0\0 fait «|<m*icur «*n «Irolt honoris ciiuxn tit* l'l nivorslft* Laval, 

A lWnisU.n <hi rêrent (Nmirrês «!«» la Litiurm* française au *'«-
n.'ida.

Le festival des fanfares 
aura lieu à Sherbrooke
On y interprétera un concert spécial, mettant en relief les pièces 

dues au regretté Léon Ringuet.— Exécution par la Société 
Philharmonique de Saint-Hyacinthe et l'Harmonie de 
Drummondville.

DETAIL DU PROGRAMME

la» festival annuel des fanfares] 10. Man-lie: l'on Ami hirer* 
a ma leurs «le la province «l«* Quf'lnv | lion Lt. «Jari«'py.

tiendra A Slierl»ro«»ke 1«* diman-| \\ im0 de «‘omets: Les lieux 
«•lie, l août, (“est tin Cueillent qui, \ Frivoles 1 »ire«-lion M. ,I.IL IV»
d’haldtude, mérite d'être souligné. 
Mais il prend, eette allée, un carac­
tère plus solennel A cause des ma­
nifestât Ions <pii doivent mar«|uer le 
rcntenalre «le Slii*rbr«M»k<*. lieux de 
nos (Miseiiildcs musicaux «les jdus 
renommés. La S«M*iété l'Iiilliaruioni 
«Ilit» de St llyaeintlie et l'Itiirnionle 
«l«» I Munim(»n:lville, ont préparé un 
programme «pii fera rrrtniuemeut 
sensation. Il s’agit d'un concert «pii

le Lt. (îariépy «•!letier. Solistes 
le prof. Noie*.

l'J Marche: La lMiillia rmoui'pie 
* Idled ion. prof. Nolet.
l’I. Marelie: «doire à Kinguet.

«I«* .LA. Contant Idm-tion, Lt.
,:,,r,<'T-v- Sera absent

t»od Save the King, arr. pr«»f.
Uajih Nolet Inreelioii prof. No 
lot.

Voiei ipieli|in

Ge qui se passe 
autour de nous
Me Fontaine en Europe

Mc T.-A. Fontaine. C.R., 
avocat de cette ville, députe de 
Saint -1 lyacinthc-Bagot aux 
Communes, s’est embarqué ces 
jours-ci pour L Europe, à bord 
de VT.mpress of Britain, du Pa­
cifique Canadien. 11 se propose 
de se rendre en France, en Bel­
gique. en Allemagne et en Suis­
se. 11 sera de retour à Saint-Hya­
cinthe vers le I 5 août.

Le Théâtre Maska
Le Théâtre Maska. rue Saint 

Hyacinthe, auquel la nouvelle 
administration vient de faire 
subir de nombreuses améliora­
tions. ouvrira ses portes au pu­
blic prochainement. Les direc­
teurs ont l’intention de faire du 
théâtre l’un des plus beaux de 
la province. La date de l ouver 
turc sera annoncée bientôt.

A Cornell
Deux anciens du Séminaire 

de Saint llyaeintlie. chargés de 
cours â l'Université de Montré­
al. suivent des cours d’été â 
I Université Cornell, Ithaca. N. 
V. Ils bénéficient de bourses du 
gouvernement provincial. Ce 
sont M. 1 abbé Ovila Fournier, 
qui étudie l’entomologie, et M. 
Paul Lemonde, qui étudie la 
physiologie végétale et la mor­
phologie botanique.

M. L. Sarra-Bournet
M. Lucien Sarra-Bournet, ar­

chitecte. autrefois de Saint Hya­
cinthe et maintenant de Hull, 
vient de se voir confier la pré­
paration des plans et devis du 
nouvel Arsenal de cette dernière 
ville.

Après deux mois
M. J.-Ernest Le Sauteur, gé­

rant de la Banque Royale â 
Saint-Hyacinthe, est de retour 
cî’Europe après un voyage de 
deux mois. Il s’est rendu en 
Angleterre, en France et â l’I le 
Jersey. M. Le Sauteur a visité 
de nombreux parents et amis de
I île Jersey, où il a fait un sé­
jour d'études de 1906 à 1912.
II n’y était pas retourné depuis 
25 ans.

m

L’hon. Norbert Decelles trouve la mort 
dans un accident d’automobile, revenant 
du Congrès de la Langue française

I/lmii. BONA nUSS.U'LT. minis* 
tr<* provincial <J«* 1*Agriculture, mil 
vU»nt «Fntvoriler un <•» tmi «le 
p«»ur lVxposltlon prqviucitiU- .]«> ,iH. 
vaux Ut» irait A Montréal, lu p Mu 
17 août.

. TH.
DECEDE ICI A

DIMANCHE, 18 
S’OUVRIRA LA 

SEM. SOCIALE
Cérémonie religieuse â la ca­

thédrale. avec allocutions de 
S.E. Mgr Decelles et de Mgr 
Mozzoni, d'Ottawa.— Décla­
ration d’ouverture par le R. 
P. J.-Papin Archambault,
S.J.

COURS DE LUNDI

Le défunt, qui était natif de 
Saint-Hyacinthe, fut le pre­
mier Franco-Américain à de­
venir sénateur d’Etat dans le 
Rhode-lsland.— Le défunt 
était âgé de 70 ans.

NOTES BIOGRAPHIQUES

. . I Mi» «I OS Kl *11 Cî INC» IL\S, nvonit
t. est dimanche prochain, 18 «|«* Waterloo, «pu* l«* gouvernement

juillet, que s ouvrira â Saint

Woonsocket, 12.— (Par 
[courrier). 1 honorable Nor 
bert Decelles. le premier Franco- 
Américain â occuper le poste de 
sénateur d’Etat dans le Rhode- 
lsland, a été tué vendredi, 9 
dans un accident d automobile â 
Franklin, New Hampshire, au 
retour du congrès de Québec, 
M. Decelles et son beau-frère, 
M. Léopold Forcicr, de Chico­
pee Falls, ont été tués presque

IMipl«*s>is vR'iii <i«* désigner «Miiiim* instantanement ; Mme Decelles
Hyacinthe sous le huit natro-11,1 ,,0,,vt‘,h, r°,mil,s •* été très sérieusement blessée.
nage de S.E. Mgr Fabien-Zoél I ... ____________ | J s*lml Hyacinthe. M.

I Decelles demeurait a Woonsoc-

Le défunt était un des indus­
triels les mieux connus de 
notre ville.— Fondateur avec 
M. Pierre Paquet de la mai­
son “Paquet & Godbout”.

NE A LAM8T0N

notes biograplilsera «lonné an cours «le la soirée «in
«llmunche, 1 aoflt, «lans un îles klos- j «jn«*s sur LTtm Itinguel.

,l‘? ,U‘ '*"> UIllK»l«-t IHKIllil il l.ouiM'Vll
l comrrt lies .... ivres MlI„,...... .. ;t

IAm ItiliKUet. de xiii vivant jllllvi,.r K,.s. Il nui
■ rilUrf'"* "ri'S 1 A ITlilversi.é

11 " 1 1-1 : île St-,li.se|i|| de Meninmieook, -N'.lî.
('••s «l«*u\ fanfares jmn*ront «'iisem* Il étiulla le piano «l«* LS71-7Ü avec 

1*1*1 ••••mine d «'ll«»s n’«*n formaient M. U*t«m«l.il, père et l’orgue avoi 
«lii'iiiiix «oinnn» |Hinr montrer la li- M. K.-o. Pelletier. Ln «piitlant FU 
liafiou spiritm*Ile <*| int<*ll«*<tnolle nivorsiio.il fut «*liargê <l«» r«»nseigue- 
•pn l«‘s unit. Les répétitions ont mont mil.-: h-.:! au Collège Ut* Sm'o 
susoltê beaucoup «IViitlu>usiasin<\ I sair«» «l«* Uouvilb». En issu il

Mc Jacques Bousquet, avocat 
de cette ville, sera absent de ses 
bureaux du 19 au 31 août. 11 
prie ses clients d'en prendre 
note.

La fusion «los «leux gnmpos «le mu* était appelé a Saint-IlyaoinIJio pour 
si«*i«*ns s’ost effectuées «»l l«»s somlu* premlre oliarg»* «le la direction «le

-out invisibles, (^imlipitvs-mms la SiK’lcté l'liilharinoni«|iu», alors 
•b» i»ifvos tes plus réputées île Léon vieille Uo six mois, il fut directeur 
Ringm»t seront exéeiitéf’s par cette | «le la fanfare «lu siiènu1 
liarmoiiie géante. Les «leux «lirec- 
leurs, b* Lt. .los.-!.. (îariépy et le

I ’’iitaillou
«l'Iufaiiterh», Itégiiueiit <l«* St-llya 

. , . .. cintlie «le lSSn-ltLÎS. Ent.ru temps il
!"•<!. Kapli Nolet, s«‘ suceé«l(‘ront nu | S’intéressa A la formation et A la 
pupitre. «lirectioii «le plusieurs fanfar<»s «lu

! m* Ma relie «pii a pour titre1 «lisl riot : St-Sinion «le Bag«*t, Saint- 
"*îlolr«* A Itlnguet’’ t«>rmlnera !«• Llboire el Aoton Vab* «pi'il foa«la 
' '*iH*«*rt. «Vite pi«s*e fui é«*rlte en 11 fut «irgauiste «le la CalbtRIrale «le 
ibjb par M. J.A. Contanl. «lirecteur ISS8 A ; «lire(*t<qir*f«)U(lateui «le 
•l'* la fanfan» «l«»s /suiaves «le .lo-'Ia Chorale «le la Cmlié«lrale «U» 
li«‘tt«'. A l'occasion «lu Cln«|uant«*nai- j lîH‘J 1!k;*j ; «lins hMir-f«»mlateur «le 
i« la S«H‘iété Pliilliarimmi«|iie «le I l’Harmonie «le hninimomlvilb* de 
St-Ilyaelntlie. Elle iwt, ou peut «lin*, lbll A ÎP.'IJ.

aiM.ilH-.is,. ,l,.s <H>tirri*s .le IA„, M. ttl„BUet .'(«Il un musld.-u i,P. accusés d
S <•""1 rl'uK’ u In M........ .. srrlvir c fornmtl,,,, un Drlx

i .omonlr. s ii *ji lt * | mi sim.' cli,v. les professem's ,
iHfcn^lliTT P",S "'«•»•■«""'.fN M l.Vlli ||||S P-U L C
ùvs ,,UI S,‘r,,"l <n.n.-r x. perfectloniim-

0 «' \ v \ i» \ * i » 11,1 ,<urt'l,e» niais il poursuivit ses
«••.ri-. A , r* étudi*s toute sa vit». Le goOt était
rii'iiv* *'* m 0,1 #,os*’b. La- la earactéristhpie «!«• son talent. 11

1 T\illt. ..... m ... , »» Lrraml Jugement. CVst
r ‘ 1,X‘ iKMmiHtil il sut faire exé«-utcr des

•» %,' / * (,.nri^!>- pnigranuiips A la portée «lu public
r<H-tl«»n^Uaph* Soit ~~ J)i* ! !IIMllh‘“r ainsi que pn.portionnés A

v h ‘ .0< * _ la «*apa«*lte <1 exi'eution «le >«-s mu­
és 
la

procurait
la famille entière <b** saxophones.
<•«* «pii était une innovation au pays 
<*t plus que cela il intn»diiisait <*«*t

De retour
Le Dr et Mme Antonio Pcr- 

rault, de cette ville, sont de re­
tour d Europe, après un voyage 
de quelques semaines.

Le Dr Perrault a profité de 
son séjour â Paris pour pour­
suivre à l’Hôpital Necker, sous 
le docteur Marion, des études 
de chirurgie du rein et des voies 
urinaires.

m . t % » ut m ni «ic >cs un
llelrii* , ,{t" sl,'i,,|,s- 11 fl" «« prCciirscur. 1)0

I v i V?""" •*' (,,,îrif|,y- sa dfumiKlc rOpOtOc. 1
. ' iNç : \ iilcntlue — Direction Soolctf- lMiUlmrinoiil.nie s.* procurai

Nolet.
^oîo «l«» Basse: Joyeux Boni- 

•,r‘l"n. soliste M. J.-F. Poirier —
f.,?’1 Larléjiy. («’«*tt«» pièce instrument A l’on-lu'stre dès iboo.
I ,,s,;7 j,,i,^n|eut coini)osée pour M.l M. Rimmel fut un «„*ompowlt«*ur 
i»n.».«x # ï *l*l! 1 exécuta pour la estimé; il fut un collnl>oriitoiir «!«• 
L,!,,Vn‘ fVLs J Burlington Vt. en la grande mal<«m Tins». Presser (’««.

*. lors «lu «]évoil«*im»nt «lu monu-!«ie Pliila«le1phie. l'a. «buis la r«*vu<* 
"“•ut « Imuiplalu).

Marche: U Champion —- Iti- 
R-etluii, prof. Nolet.

*• Valse: Vénitienne — Dlrec- 
Lt, (îariépy.
Marche: I** J«*an — l>i «vtion 

;T«»f. Nolet.
p. Famille «les Saxophones —

Hireotlon, Lt. (îariépy.
Valse: Itécréattou.
Fux-Trot: 8a x Trot.

musicale “The Etude”. Il produisit 
un grand mnnbre <l«* morceaux p«»ur 
piano, fanfare, «uvliestre «»t clmut. 
M. Kinguet mourut en VXV2. Léon 
Ritigmq r«*stera la gloire musit.Nile 
«l«» Sabit-Iiyacintlie, «*«*nt r«* où il vé- 
eut en dépit «les oITres d’aller s’é* 
talblr IA où b.* champ «Faction au­
rait été plus graml. Il a aimé sa 
ville comme sa famille et su fan­
fare.

Laitiers à l’amende
Trois laitiers de cette ville 

ont été condamnés chacun à 
S10..d’amende et aux frais, par 
le magistrat de district Emile 
Marin. Deux d’entre eux étaient 
accusés d’avoir vendu du lait à 

inférieur au prix fixé 
Commission de F Indus­

trie laitière, et un d'avoir 
donné une prime â ses clients 
sur la vente des lait, beurre et 
crème. Me Jacques Bousquet, 
de cette ville, occupait pour la 
Commission de l’Industrie lai­
tière.

Huit arrestations
Une descente de la Sûreté 

provinciale a eu lieu samedi dans 
une salle de jeu située rue Cas­
cades, en face du Marché Cen­
tre, et huit hommes ont été ar­
retés sur les lieux, accusés de jeu 
illégal pour de l’argent. Ils ont 
comparu devant le magistrat 
Marin, ont nié leur culpabilité, 
et les différentes causes ont été 
ajournées aux 5 et 6 août. Les 
agents de la Sûreté étaient sous 
la direction du détective Robert, 
de Montréal.

M. I héodorc Godbout. in­
dustriel de cette ville, fondateur 
et l’un des propriétaires de 
la maison Paquet & Godbout, 
entrepreneurs et manufacturiers, 
est décédé mardi matin â l’Hô­
pital Saint-Charles de cette vil­
le, à l’âge de 81 ;ns et 6 mois. 
11 était malade depuis environ 
deux mois. Le dtfunt était veuf 
de Marie-Leuisf. Ducharme. Il 
laisse quatre fils *t une fille: An 
tonio, de Saint-Hyacinthe, di 
recteur-gérant de la maison Pa 
quel & GodboiX; Raoul, gérant

nage ue N i;. Mg 
Decelles. évêque du diocèse, la 
XYe session des Semaines socia­
les du Canada. 11 y sera traité, 
comme annonce, de la Coopéra-

L ' administration de JL'iTS VJm oil, “”! 
M. Bouchard n’a guèresinc> pu,s 11 sc lan«a dans k

lion. Dimanche soir, il y aura Lll i ti - a : t0mnurcérémonie religieuse à la cailic-1 6 t B 611131116 6 IU Kl 0 I ] _> il
drale de cette ville. S.E. Mgi

commerce de l'épicerie et en 
se portait acquéreur de 

la "Woonsocket Laper Compa-
» . * « • *\ » , ny qu il a cedee a ses deux fils,Les deux echevms élus (Fans ei yii Wu| , ,.. i . . » MM. [Norbert et (Jmer Decelles,quartiers I et L sont des , 0,0

partisans de M. Bouchard.
‘.avait épousé en premières

Decelles et Mgr Mozzoni, d Ot 
tawa, secrétaire et chargé d’af­
faires de la Délégation apostoli­
que au Canada, y prononceront
chacun une allocution. Des le j | administration Bouchard ',,occs Mllc Matie-Louise Gau- 
lendemam a 10 lires, le R.P. J. m. scra p.1s entamée à Saint Vl" deccd“ en *926- c« en st' 
Papin Archambault. S.J.. pre Hyacinthe. Aux élections muni |cont,cs noas- iVlllt; Marie-Jean- 
sident des Semaines sociales du opales de lundi dernier, tenues ,u * ’Hier. Lui survivent, outre 
Canada, fera sa déclaration pOUr i(l. j)0jx tjcux èchevms sa *c,nnu MUI actuellement â
d’ouverture. La première conté- (jans |cs quartiers 1 et 2, les * hôpital, deux fils, MM Nor- 
rence au programme est celle do candidats de l’hon. T.-D. Bon luïl cl C)mcr Di’cclles' unc Fdîe. 
M. l’abbé Lucien Beauregard, chard ont été élus chacun avec^Mme Joseph Dandenault, de 
professeur de philosophie au d'énormes majorités. M. Eugè- ! l:ovvc11’ Massachusetts, dix pe- 
Séminaire de cette ville, qui irai- nc Cnrard. candidat dans |e* Gts-entants, un arrière-petit-JiLs 
tera de L’Idée coopérative dans quartier 1, l'a emporté sur son'c*cux Lercs. M. Arthur Decelles, 
le domaine économqtue. La Se- j adversaire, M. Aimé Cadorette, [1,0 ^ OLnsocket. et M. Orner 
maine se terminera vendredi, 23 avec une majorité de 132 voix. ‘ decelles, de Montréal.
juillet.

Dissipons d’abord un malen-
C’est la même majorité dont se M* Norbert Decelles avait oc- 
glorifinit en 1935 son prédéces- cupc une situation de tout pru­

de la Coopératif des Jardiniers tendu: les Semaines sociales ne sear, M. Ferdinand Boudreau, nncr pl*in dans le monde poli-
Maraîchers de Montréal; Hen­
ri-Louis, de Saint-Hyacinthe, 
représentant de McCarthy Mill 
tny Co., Tonnto; M. l'abbé 
Maurice Godkmt, curé de 
Saint-Bernard, clans le diocèse 
de Saint-Hyacirthe; Mme J.-M. 
Fraser. ( Alice i. de Saint-Hya 
ci n the. Sept jvtits-enfants, un 
frère, M. Alfred Godbout. de 
Montréal, et doix soeurs, Mmes 
G. Provost, df Napicrvillc, et 
Romuald I uKOtte, de Water- 
villc, lui surwent également; 
ses petits-enfants sont Mlles 
Marcelle et Fernande Godbout. 
filles d Antonio; Maurice, Ma­
deleine et Guy, enfants de 
Raoul; Louise et Olivette, en­
fants d’Henri-Louis.

M. Godbout naquit à Lamb- 
ton, comté de Beauce, le 1 1 fé­
vrier 1 857, fils de Charles God­
bout, cultivateur, et de Marie 
Boulette. Sous la protection 
d'un vieil ami de sa famille, il 
quitta son village natal en 1874 
pour aller apprendre le métier 
de menuisier a Sherbrooke. Il 
quittait Sherbrooke deux ans 
plus tard pour s établir à Saint- 
Hyacinthe, où il entra en rela­
tions avec M. Pierre Paquet. 
En 188 3, il fonda avec lui la 
maison Paquet M Godbout, qui 
continue depuis ses activités 
dans le domaine de la construc­
tion. C’est principalement corn 
me entrepreneurs d’église que 
MM. Paquet et Godbout firent 
leur haute réputation de cons­
tructeurs et d’experts dans le 
travail du bois. Ils ont construit 
de nombreuses églises dans tou­
tes les parties du pays, de l’Ile- 
du-Princc-Edouard à la Saskat­
chewan. L artistique chapelle 
du Sacré-Coeur, à Notre-Dame 
de Montréal, qui passe pour un 
modèle du genre, est sortie de 
leurs ateliers. Encore tout jeu­
nes, ils se virent confier par Mgr 
MacDonald la construction de 
sa cathédrale de Charlottetown, 
et ils étaient appelés peu après 
à construire l'église de l’IIe-du- 
Pnnce-Edouard.

M .Godbout avait épousé, le 
9 février 1880, Mlle Marie-

sont pas un congres ouvert a |uj tluSM bouchardiste, en 1935.|llMlK* ^ dans le monde des affai- 
leurs seuls membres. Ce sont au Dans le quartier 2, M. Joseph rcs de sa région et il avait pris 
contraire des réunions générales Larchevéque. échcvin sortant, a unc part très active à toutes les 
publiques, auxquelles sont con- obtenu une majorité de 144 initiatives franco-américaines. 11 
vies tous ceux, hommes et fem-!Voix sur son adversaire, M. Jo- a été échcvin et président du bû­
mes. prêtres, religieux, laïques, [seph Provost. Le 5 juillet. joui!rcau de contrôle de la ville de

Woonsocket de 1892 à 1894. 
Il fut élu en 1902 sénateur d E- 
tai du Rhode-lsland. Il comp­
te parmi les fondateurs des pa- 

acclamation, et M. Napoléon i ro*ssl's de Sainte-Anne cl du 
üobeillc, ancien échcvin, a été1 Précieux-Sang de Woonsocket,

et il avait été fait Chevalier de 
Saint Grégoire lc Grand. Il était

qui -s intéressent aux questions de la mise en nomination, MM. 
sociales, qui veulent travailler a Erncst-O. Picard et Paul-L. Ri- 
â la restauration de la société, A j cher, échevins sortant des quar­

tiers 3 et 5 ,ont été réélus parl’établissement d'un ordre nou­
veau. basé sur les enseignements 
pontificaux.

--------- :-o-:---------- j élu par acclamation. Seul F échc­
vin Victor Sylvestre, du quar-

[ v IFIINF f I APFRIF tlcr no 1 continucra d2nc dcIjïj «ILUllL \j. LrtI MUiCi représenter au conseil municipal
TUE PAR UN CAMION les forces oppositionnistes, avec

[peut-être l'appui de M. Gobeil- 
a ^ ! le dans certaines circonstances.

L enfant, âgé de 2 ans e! demi, Une grande manifestation des 
jouait sous le lourd véhicule partisans de M. Bouchard a eu 
quand celui-ci démarra. lieu lundi soir. Il y eut parade

d’automobiles dans les rues de

depuis 1928 président d’hon­
neur de la Société «.les Artisans.

En dépit de ses soixante-dix 
ans, M. Decelles était encore 
fort actif. 11 avait fortement 
contribué a l'établissement du 
quotidien français de Woonsoc­
ket, Y Indépendant, et en ces 
dernières semaines il avait pris 
une part active à la préparation 
du Congrès de la Langue fran­
çaise.

----------;-o-;----------

Le jeune Claude Laperlc, âgé la ville, avec musique en tête, 
dc deux ans et demi, est mort à puis discours au kiosque du Parc 
l'Hôpital Saint-Charles de cette Dcssaulles. Les orateurs fuient 
ville, après avoir été écrasé par MM. Bouchard, maire, les éche- 
un camion-automobile, proprié- vins Victor Chabot, Girard,
té de M. /. Larochelle, épicier, Larchevéque, Picard et Richer, il L1 MHT A IRE1 hC(ÜBDrV que conduisait Amédée Lamou-; ----------;-o-:---------- j J 1 AIIlCi UKoUKLl
reux. L’enfant était le fils de M. . . ! DECEDE A S. OURS
Horm.sdas Lapcrle dom.c.l.é à Vente C X t T S 0 T d IH a IT e - - - - - - - - - -
I, rue Casavant. Alors que le t , .
lourd véhicule était stationné le j 0 6 P 0 61G S 6l6Ctri(]U6S Le défunt, âgé de 53 ans, était

célibataire.— Il ne laisse que 
sa mère et un frère.

long du trottoir, lundi, en face 
de la maison de son père i| se A ,, suitc d achats considc- 
glissa dessous pour jouer. Quand rables )a Southern Canada Po­
le chauffeur revint, il n aperçut \ wer Company Limited, de cette 
Pas et mit le moteur en Vl||c annonce unc veme exlra.
mouvement. Le garçonnet es­
saya malheureusement de re­
monter sur le trottoir au mo­
ment où le camion démarrait, 
et une roue lui passa sur le 
corps. Lamoureux freina aussi­
tôt en entendant des cris, se por­
ta au secours de la petite victi­
me et la conduisit a l'hôpital, 
où l’on diagnostiqua de nom­
breuses blessures, externes et in­
ternes. La mort suivit peu après.

Louise Ducharme, qui Fa pré­
cédé dans la tombe en 1932. 
Ses funérailles, sous la direction 
de la maison V.-J. Mongaau 
Limitée, ont eu lieu ce matin à 
la cathédrale de Saint-Hyacin­
the, à 9 heures.

Le notaire Antonio Desorcy, 
de Saint-Ours-sur-Richelieu, est 

ordinaire de poêles électriques, décédé lundi, 12 juillet, à l’âge 
à des prix plus bas que jamais, de 5} ans, après une longue 
Ces poêles sont de marques maladie. Il était le fils de feu le 
Westinghouse, McClary et M of-• notaire hugène Desorcy et de 
fatt. La vente, commencée du Noémie Biron. Le défunt était

célibataire. Il laisse sa mère, au- 
jourd hui Mme Henri Marches- 
seault, de Saint-Ours, et un 
frère, M. Henri Desorcy, de 
Montréal. Le défunt avait fait 
ses études classiques au Séminai­
re de Saint-Hyacinthe, sa philo­
sophie au Collège de Montréal, 
son droit à l’Université Laval 
de Montréal. 11 fut admis à 
l’exercice d»*. notariat en 1912 et 
dès 1913 il s'établit à Saint- 
Ours, où ii était depuis. Les fu­
nérailles ont eu lieu jeudi, à
Saint-Ours-sur-Richelieu.

15 juillet, durera jusqu'au 14 
août. Nos lecteurs trouveront 
dans nos pages intérieures plu­
sieurs annonces attrayantes, re­
latives à la vente.

----------;-o— :----------

SIX MOIS DE PRISON
Léonard Lussier, dc Saint- 

Damasc, a été condamné ici à 
six mois de prison, par le ma­
gistrat de district Emile Marin, 
pour refus de pourvoir aux be­
soins de sa femme et de sa fa­
mille.
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Même simple, il se paye...
Les armoires sont enfin ran­

gées
On a mis des housses sur les 

fauteuils, et des papiers île jour­
naux sur les housses.

Les tapis sont roulés les ri­
deaux enlevés.

ceau, et des bas de maisons in* 
sidicusement saupoudrés de sou­
fre

* * *

Le dîner a été préparé par les 
vieux domestiques.

On le sert sur la terrasse àOn a jeté du camphre de .
Dalmatic un peu partout, et'ré 1 ombred une pergola, où fuis-
g lé les notes des fournisseurs.

Devant la porte, l’auto at-

sellent des roses.
Tout y est simple, mais tout

LE COURRIER DE
TANTE ODILE

tend, surchargé de malles d’o-j^ csl ^lon ct C^)UX naturel, 
su r. comble de paquets. ( ,s L ’,s r‘u‘,s • U$

11 reste juste la place pour v‘cniunl. Pota8cr vo*Sîn 
papa, maman, les trois enfants I*1*1 .crémeux date dune
et le chien l oin, l’inséparable heure.... . . *
im{ I Ces cerises ces fraises elles

On va partir Adieux à la onl cueillies au moment de
concierge |-w mettre a table.

On vous enverra des cartes ^ lS ^curs embaument
postales des en couleurs” et ^ cs °*scaux chantent dans
des "pas en couleurs”

On part! Petits doigts pro

Question: Faut il dire merci Question: Tante Odile, je
a un jeune homme qui nous of- me marie bientôt et comme mon 
fre sa place en tramway, avec futur n’est pas très riche, je 
l’intention de commencer une veux acheter la batterie de cui- 
longue conversation. Jeune fille sine. Nous habiterons ’en ville 
bien élevée. dans un appartement d’une

Réponse: Bien sûr mais chambre. Pouvez-vous me dire
ensuite, on baisse modestement les plats et ustensiles stricts né- 
les yeux et on ne répond que cessa ires que je devrai acheter? 
strictement aux
jeune homme.

♦ * *

chettes, grandes cuillers, petites 
cuillers, un service de vaisselle 
d’une trentaine de morceaux, 
un plat à vaisselle, un plat en 
granit pour les poudingues et 
pâtés, un plat à gâteaux, une 
assiette à tartes, quatre ou cinq 
petits bols en granit ou en por­
celaine commune pour ranger 
les restes, une cuiller à pot, une 
grande fourchette à viande, un 
grand couteau à viande qui sert 
en même temps de couteau â 
pain, une planche â pain, une 
boîte en fer-blanc pour ce der­
nier, une passoire ou tamis, et 
finalement (pour ne s’en tenir 
qu’aux choses stricts nécessai- j 
res) un pilon. Et voilà! Tous 
mes voeux de bonheur.

Tante ODILE
+ * *

PETITES vm°V|,N\iK !>K 
MH«» «h* Murh'vllle
<\mitf* Ut* Houvtllc»

ANNONCES
De $5.00 à $12.00

Vous pouvez acheter un très 
Bon “Poêle” usagé 

au magasin BELANGER 
En face de la Station de Police

A VENDRE.— 2 terrains, 
nos 237 et 238, au coin des 
rues Iurcot et Bernier.

S’ad. à H. Letourneau, 265, 
rue Cascades.

AVIS PUBLIC
swâfïïiæ!
‘•Iiwv. en III Mill,. u 1VIII.. .le MurU.v n,. "nkil,ul‘f <!<i 
huitième J , ,
Wml.. (HW7K ft .llx h,.,* Uuftl *1 vnilt-uil.ll ( liiMire uy™'™ *** r*| 
.isfuire nu imleiue.n";^ *
nbhmles ft M'iii-Iif.» '
plus les frais .... '•ouru's.Tu,.
ecs tuxes, Int^rOtH fni« 'Mu«l 
Pay&J avant la te ' “ I

n. lupin r.
1. I Mi lot millier** trois

.llvUU.u_.lu lot orlÆr/,'**^
rent trt»I/.«» « H;;;;, ,, . - i,
vn* <l«» renvoi# «uri«»Ms |u vîii A 
• le Mar lev II U* ; m ' U,*r>

-• 1)11 ,o! niiiiif*ro «leux ih* 1,
division du lut originaire mi,2" 
«•«•ni quinze (Jl.VJi ,|(îtt {\\u fxUi
1*1 livré» ili* i-i»i i il ,,iri..t i .

avances de ce Jeune fiancée.

Ecrivez à Tante Odile pour 
lui demander le conseil dont j Hôtel de ville.

longeant l’adieu au travers des 
glaces de la voiture

» * •

tous les bosquets. Les rossignols 
répondent aux rossignols Ls 
pinsons aux pinsons Et. dé­
jà un rouge-gorge s’approche de 
la table, guettant les premières 

( miettes ...
Quel encombrement pour Tout près, une fontaine 

sortir de Paris! mousseuse glougoutte sous les
Clous et feux rouges partout fougères.
Et, à chaque instant, un bo I t. là-haut, quelques étoiles 

lide, qui surgit, comme pour palpitent, comme des abeilles 
vous écraser sous le poids de divines, au fond du ciel 
ses tonnes de fer. l out est beauté et silence

Un salut aux chantiers plâ Les hommes sont loin
treux de I Exposition, sur les Alors, Dieu est tout près
quels, le chapeau en arrière, le j:t \\ piric
faux col dans la poche, errent,
dévastés, quelques provinciaux
trop pressés. ; —Sais tu à quoi je pense

On reviendra voir cela en oc dit brusquement la femme à son
tobre!.... mari, qui savoure un cigare.

..Voici l’avenue des Gobe-! . - . *,—Que nous sommes bien ici.

J autres alternatives que de lais­
ser ce jeune homme tranquille 
et de porter vos yeux sur un 
compagnon plus engageant.

* * *

♦ *

lins .. la Porte d Italie le 
Kremlin-Bicétre le marché Oui. nous sommes bien 
aux puces grouillant de monde trop bien!

Des matelas et des accordéons . . . .
.. De la poudre de riz et des "V r0P b*n ? Jc nc com’
tripes à la mode de Caen pruu s pas ...

Une bande de camelots en - Figure toi que je suis ob- 
espadrilles courent, en criant sédéc par un contraste J’ai
l’annonce d’un grand meeting 
de protestation.

♦ * *

Puis un peu moins de fou 
le Les maisons s’espacent

encore sur moi les yeux ardents 
de la concierge nous regardent 
partir

Je vois telle rue de misère, 
pleine d’enfants, qui s’ennuient

Quelques pauvres coins verdà dans la poussière et le bruit 
très Villejuif (À* n’est pas d’enfants qui respirent un air 
encore la campagne, mais déjà usé. entre des murs tristes
l’air est moins infâme le ira-, . * . .

• r Déniants pâlots, qui vecas moins tracassant . . * ..
r* r i . • *i •. gèlent oui souf rent d en-Enfm. la route s élargit j . 1 , . %
. , . , , , ...liants qui sont les t reres des
A droite, des champs de Me

étendent leur note fauve A
gauche, des lignes de betteraves
piquent, de vert sombre. les
terres fortes de Soi ne-et Oise.

On commence à rencontrer
des meules dei* attelages de 
chevaux des voitures de pat!
le ...

A perte de vue, la route de 
Fontainebleau file vers l’hori­
zon.

L’auto file elle aussi 
On est loin! loin!

miens des miens qui ont tout, 
alors que tant d’autres n’ont 
rien

* »

de
Un silence

lit la conclusion 
mande le père.

C’est que tout se paye 
même notre simple bonheur 
Alors, et c’est comme une sorte 
d .ussurar.ee que je prends, je 
voudrais payer le bonheur de 
nos trois petits en permettant à

La ville a dipsaru* 1 es ar-1 trois enfants du faubourg d’être 
bres sont des arbres I espace heureux, eux aussi, dans la li
est immense

On entend le silence 
grand silence

v v. •

Après quelques heures, l’an 
to s’arrête devant la grille 
roui liée de la vieille maison 
champêtre.

Comme elle est bonne et ac­
cueillante. la demeure des an 
ciens! Tant de souvenirs y ai 
tendent Fous les arbres

ber té des champs
I es yeux lointains, le mari 

fixe l’horizon
! voit probablement la me 

me chose que sa femme. Car. 
après quelques minutes de mé­
ditation. il lire de sa poche son 
carnet de chèque:

Fixe toi-même le chiffre de 
notre rançon ?

Et c’est ainsi que j’ai pu ins­
crire cette semaine trois heu

toutes les pierres toutes les roux de plus, dont une jeune 
allées vous parlent du cher pas 
sé.

Les pièces, d’abord sonores, 
augustes, recommencent à se fa 
miliariser.

Les personnages des tableaux 
regardent les arrivants, et sein 
blent échanger leurs impres 
sions . “Le père a vieilli Ses 
cheveux commencent à grison­
ner. La mère reste toujours gra 
cieuse; et les petits enfants sont 
bien gentils... ”

Le chien, lui. est frénétique 
ment heureux.

Plus de laisse! Plus de bi 
tume! ... Plus d’heure réglemen­
taire pour ses besoins les plus 
légitimes! ...

Avec les enfants, Tom se rou 
le dans cette chose extraordinai 
re qu’on appelle de l’herbe 
qu’on appelle du foin . qu’on 
appelle de la paille!

Et. pas un rappel à l’ordre! 
... Pas un agent de police!
Cela le change du Parc Mon-

fille, qui est aveugle

Pierre L’ERMITE

VIANDES FUMEES

m

Question: Lorsque le jeune
homme qui me fréquente arrive 
chez moi et qu’il y a des pa 
rents ou des amis en visite, dois- 
je le présenterPerplexe.

Réponse: Oui mademoiselle. 
11 ne faut jamais négliger de 
présenter les personnes de notre
entourage les unes aux autres.

* * *

Question: Est-ce bien de di 
re: ”Ca va”? Jeune grammai­
rien.

Réponse: Ce n’est pas mal
mais je préfère la vieille tormu 
le: “Vous allez bien

* * *
Question: Pouvez? vous ex­

pliquer pourquoi il pousse des 
arbres sur des falaises de ro­
chers? Je m instruis.

Réponse: Probablement pat 
ce qu’un peu de terre s’accumu 
le dans les interstices des rochers 
et île façon suffisante pour qu’un 
arbre y pousse quelques racines, 
mais vous remarquerez que les 
arbres dont vous parlez sont 
toujours maigriots.

seule peut servir pour les deux 
usages) 4 du 6 couteaux, four-

n. . ... . .ivous avez besoin. Elle vous ré
Keponse Avec plaisir, voici . . •„ _. , pondra gratuitement,

une liste, au meilleur, de ma
Question: J'aime un jeune j connaissante: Une soupière,

homme, mais il ne semble pas grandeur moyenne, une double:
faire cas de moi. Que faut il j marmite "bain-marie ", une
faire: Jeune amoureuse. grande et une petite pocle. une

Repense: Je ne vois pas théière ou une cafetière (une

Docteur JULES MORIN
Spénalité: Maladie** dr% Yen*, du Ne/, 

dr la Gorge*. Kxanirn de lu Vue.
167, RUE GIROUARD TEL. 260 

SAINT-HYACINTHE

ARGENT A PRETER.— Sur
première hypothèque, et sur 
propriété foncière. S’adresser à
M. A.-M. Morin, 219, rue Gi- J^hirW'vllh»; ’ .......
rouard. ou à M, Maxime David,

jno cent trente-huit pMs «le lon^u»'u" 
------------- mesure HUglalse, formant îwrtl* <t.

LOGEMENT A LOUER avec lot nu,m*ro rN in mimu-moü «i5 
garage, etc., au no 326. rue ,ffll orl“iu,,‘r" '
Girouard. Possession immédiate.
A bonnes conditions. S’ad. au 
magasin Thos. Hébert, Enrg., 
316. rue Girouard.

cent treize H
MM j»l. Il tiu i||f riehfstrv «lu \ a-loge «le Mnrievtlle, H bonite: «rUû 
côté, au nord, par le «lit lut \„ 

au mkI. à l'ouest et A i 
par le rest«» «lu «lit lot No. n;|.| 

4. D'une autre lisièn* «le ter:- 
iiiesuriint i|imrant«* pliais «le lar^v.*

f a r m akip * i m • ! sur deux e«»nt vliurt -six pletN c.LAL BLANC, près de Nomi-# longueur, mesure anglaise, fuis*
ningue, Co. Labelle, maison 2'partie du «lit i«»t nuinôro mit «iuia

r

Cordiale
invitation

aux dames et 
demoiselles

au

SA1.0N DE COIFFURE
Ui PLUS MODERN li À 
SAINT-HYACINTHE

étages, hiver et été. (ace au lac "L'";1",:',T ,lr ll '"-
. . s , , t\lll<* «*t huniôe: A louest pur 1.* 1„<

avec grand terrain, a vendre a No. nr»-2; à l'est «*t nu s ..a i.m% , . au sud par un»
très bon marché. Endroit idéal ,,,utn‘ p««••!*• du «lit lot No. n:,,
pour clul) ou maison de repos. b* C ’ ^
pi . - i c* i * r i i '* 'ente s«*rn en outre fjli* I
Lnas.se, poche, etc. o ad. à td-iaviK* toutes les servltwles alt«(li{v.
mond Désaulniers, Lac Blanc, a,,x dits imiueuhles «*i tous les Wav
Co. Labelle ou au ’Courrier”. iin*iits y ôrigôs; l«* tout appart*.»uat: 

A "L«? Club «le Course «l«* Marli»vi 
le".

I >oiiilf* «*n la Ville «l«* Marlevi.» 
«•«* «lou/.b^UM» jour «l«* Juill«»i mil h«*jîPROPRIETE A VENDRE. —

j Grande propriété au village de tivnu-sciit.
S.-Damase, route nationale, coin! lt N‘ , Al»°UCi:t it.
de rue, près de l'église. Maison St vr«'*t a I rt^-t r«'*sori«

PERMANENTS DE TOUS GENRES
avec ou sous électricité

Massage — Shampoing — Manicure 
Traitements de beauté

♦

> Petit
181, RUE CASCADES Tél. 28

brique solide, 14 pièces, «ve. j-K 
cour, jardin avec arbres frui-i(*«»unty «*r îtouvilie 
tiers. Cause: mortalité. S’ad. 
au “Courrier”. PUBLIC NOTICE ■R . n

A LOUER.— Il me reste un ........  i(i>>n
logement de trois pièces à louer, or Marii*ville,...................... .... , llir
S’adresser à Eugène Benoît, 90 t-dgbtwntb «lay of Augustn > n . . .. i Itt'fT > .. t t .... • t i • . -

1 * u I » l U* not lr«* Is hereby glv«*a n^\ 
tlu» beieiuafter described Imni.tv* 

jeables will be s«d«l by publie auetluii 
hi the Town Hall of tin* said Town

«m Wednesday, the

rue Ste-Anne, St-Hyacinthe.

iu« aimVti

jU HONNEURS^ L’H
qui peut temvû ton dut-dt lueüj 
tout taptls - midi et awii Acn.

•d

i

n «

Il Ht

iff Li

0

(lîl'17), at t«*n «»Vl«N*k in the fore^ 
ncMin (daylight saving time) tu 
satisfy the -paym«»nt or the munici­
pal and school taxes, plus thtl

1 * , . .interests and the eosts which slull
achèterons une terre de deux|xubse«iu«»nt!y be ineumsi, uni«-- rbc

TERRE DEMANDEE.— Nous

ou trois arpents, près de la ville,
de $500. à $2,000. S’ad. à 90, 
rue Ste-Anne, S.-Hyacinthe.

A VENDRE.— Terrain de 
50 x 115 pieds, côté nord de 
la rue Ste-Anne, à bonnes con­
ditions. S’adresser à 21, rue 
Papineau 23 jl

LOGEMENT A LOUER.-
pièces, avec solarium, chambre 
de bain, garde-manger, eau 
chaude, etc.. Possession immé-

o r\. nCliaie. o, iuc îycaaauucs.

sai«l taxes, Interests and costs 
paitl b«»for«* the sale:

A piece of land composes! : —
1. of the lot known under tli<| 

number TfIKKK «»f the «»ni«»ial sab 
division of the original lot number! 
om» hundred and thirteen 
on tin* ofTlelal Plan and Book of 
Uof«,r«‘ii-•«* of the Village of Afnrle- 
ville ;

-. Of the lot known under t In 
number TWO or the official sub­
division of tin» original lot number 

5 «Hie hundred and fifteen (1154!) uu 
the s«ii«l official Plan and Hook <*f 
Reference <»f the Village of Marie 
ville;

5. Of a track of laud ni(»aMirinH|
irfv fl*«»l III U'bllll liv !iv**l»** »—■

fa * ?,

thirty f«*et in width hv tw»n 
Jllv|«lr«tl and thirty-eight feet in IcutL
-----; forming part <»f number ONK d

the official subdivision of the od
PERDUE, montre avec bra- glnal lot number «aie Jiundr«*d a>

celet en brillants, dimanche der- «lh)’
, in r olliclal Plan and l5»M>k «»f H«*fer«»u

mer, en lace de 4 /, rue Lon- ,,f :!;«» Ylllagt» «*f Marlevllle, boumM
corde, ou à l’église du Christ- tile north by said loi No. ÎKU:
Roi, ou sur les rues Concorde, to ‘,lV so!,,,h’ to ,hlCÎ T™1 î1?! tü 
h , ca • i->, east by Un* reniainder of the mWCascades et oi-Antoine. Kecom- 
pense promise. Rapporter à 49,

i Ü :

rue Conco'd., S.-Hyacinthe.

AVIS PUBLIC
Avis I.ul.lir ,vsi Pr08C|it|of Kefcnwv „f tlio VUI.ib,- ,,f M.

i 'v"\n ' rÎI-Vill**, mill liouildtHl : to the west
ï , ......  '*>• lot No. U.V2; to the vas.hh'iis «le lAIKUi Al ( LAI IC. coin-1

lot No. 1 l.‘M ;
I. or another track «»f land situa: 

ut Murlcville, nieasurlug forty (et 
in width by two bumlml and twrt 
ty-six f«»et in J«*ugth, Knglisb ma 

t sun*, forming part «ff the iot urniik 
j one humlretl and li f t (pt. 115
of t)ie said official Plan and Hoot

, ... ,, , ... . „ . .ami t«» the south by another part
.....  1,1 ‘ïT1'.'! ,ll‘ Motitrf-» . |lf ,|M. sal,| |,„ N(>. nr,, a oil to the

11 .... ........»..... . .............

V OUS n’aurez plus à vous inquiéter

deHOVEY
SAINDOUX

DE HOVEY
a j /»’ a \ t t r r n

Préparé en chaudron ouvert pour 
assurer une meilleure saveur
Meilleurs résultats dans la cuisson 

Economie accrue pour vous
12 plus de saindoux h la livre A cause 

de l'excès «l’eau enlevé
.Imiuv; rous t/ur rouj» iMenez Ir HOVEY 

chez votre nuire ht i ml

HOVEY PACKING CO. Ltd. 
SHERBROOKE, P. Q.

SC
CUISINEZ en CORDON BLEU

automatiquement!

de votre cuisine si vous avez un poêle 
doublement-automatique” Westinghouse. 

Vous pourrez mettre le rôti au four 
quand vous voudrez, et l’oublier là 
jusqu’au dîner.

Dans l’intervalle, le régulateur auto­
matique du poêle s’occupera du repas 
aussi sûrement et avec autant d’efficacité 
que le cuisinier le plus compétent. 11 
commence par chauffer le four à haute 
température pour roussir la viande, puis 
il abaisse la température pour terminer la 
cuisson à chaleur constante.

... , , . , .by a .small part of lot No. liC-t;
,l,‘ M lmn’isse .'k* With nil till. ImiMiiu'- wv. UmI ou

;S1M,"rn;.....• 'l'sn' ,•| ,ll‘, Ï'1 1 lyiifin- j „,t, Sllll, „|wr ,,r |all,| ,im| with nil
Ilu*. maintenant absent do ccîtc pro- 
vin«•«*, prcs«*ntcra à run <l«»s jug«*s do
In Cotir Siipciiciire. slégetint «latis 
«*t pour l«* «Ils!rl«»t «le* St-llyacintbo, 
«•n «‘liamlin*. au palais «lo Justice A 
St-Ilyacintho. 1«* ITiôme jour «l'aoOt 
111.17. A deux luMiros de rapr«\s-inldi, 
une «Icinamh» pour être «-nv»»y«V on 
possession «létinit i v»‘ «les biens du
dit VlKltltK LAMOrRRITX «»t tou- 
tc iMTsoniu» «pd |»eut ou jHHirrait 
avoir A «».\t*rc«*r i|ii«d«pio droit «•«in­
tro la smv«»ssion ou sur l«»s Idons 
du dit l'I i:UKi: LAMOüRKrx est 
r<*«piis«» «b» prôsiMilt'r sa nV’lauiatioii 
d«»vaut le Jug<» le ou avant !«• jour 
de la presentation d«» la «)lt«» «le- 
iiuimlo.
Mont r«'al. le V\ Juillet 11)57.

W. F. MKRCIKK, 
Pnwiinntr «1<* la ro«iuôranto

10-25-JI

pi«H
tbo servltiules attaclud thereto: 
the whole belonging t « » “1a» Flub «1 
t'oursi» de Marievlll«‘".

(îiven at tlm Town <*f Maricvlllt 
this twelfth «lay «»f July niiuiteetj 
hundred and thirty-seven.

H.N. LADOlR’Eim. 
S«vr«*t ary -Treasurer 

lG-23-jl

j)

Tél. 775 Soir. 911

J.-ERNEST ST-ONGE
Kntrepreneur-électrtclso 

Brûleurt à l'huile 
248 Caacadaa fit-Hytdothf

Ce n’est pas U le seul perfectionnement 
que comporte le poêle Westinghouse. 
L’éclat de l'émail vous plaira . . . voua

Le seul poêle qui cuise automatiquement selon 
les trois méthodes culinaires recommandées par

apprécierez la rapidité de chauffage des
#| # elei

les chefs les plus réputés: la cuisson en vas« 
rédé àclos, le procédé à deux températures et U cuis­

son à température constante.

léments, l’économie du cuiseur écono­
mique et les autres perfectionnements. 
Venez vous rendre 
compte par voua- 
même.

POELES Doublement-automatiques

Westinghouse L'élément "Pyrox 
Speedway" de West*
in (house eat propre 
et cuit rapidement.
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SOUTHERN CANADA POWER CO. LTD.
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BERLIN, N. H., $3.40 LEWISTON, $4.90
Départ 8.35 VENDREDI, 23 JUILLET

WAGON BUFFET
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pour les exigences du service d’immigration, aller et retour.

RETOUR par le train du C.N.R. quittant Portland, (gare düp»T»l 
11.25 a.m. (lire sol.), et par le train spécial quittant Kennsbun 
(gare du B. &M.)645 p.m., Old Orchard 7 10 p m. Dlmancutt 
25 juillet.

Heure Solaire. Pour renseignements, consultes I’egeM «lu
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Nous avons formé une Union na­
tionale au-dessus ties partis po­
litiques, parce que nous avions 
les mains nettes et que nous en­
tendons les K«nier nettes.

Maurice Duplessis

85c ANNEE No. 21
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NOS INSTITUTIONS - NOTH K LANGUE - NOS UOIS

Nous sommes divisés parce que 
nous avons hérité des qualifica­
tions de rouge» et de bleus.........
Cessons nos luttes fratricides; 
unissons-nous !”

Honoré Mercier
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La centrale électrique
Elle fut une erreur, dont souffriront encore nos arrière-neveux. 

— En l’imposant, le maire Bouchard a rendu a notre 
population le plus mauvais service de toute sa carrière.— 
L’industrie est paralysée chez nous, depuis la municipa­
lisation de l’électricité. •

Le dernier bulletin mensuel, (15 juillet), de la “Sou­
thern Canada Power Company Limited.,” donne d amples 
détails sur le progrès industriel dans les centres qu elle des­
sert. Il y est question des endroits s“'vant*:-.| No.rlh ,Ha‘g’ 
Rock Island, Saint-Jean, Lennoxville Way Mills, Ayers Chlf. 
Marieville, Drummondville, Acton Vale, Cowansville, Water­
loo. Pas un mot de Saint-Hyacinthe, comme si cette ville de 
16 000 âmes n’existait pas. Ou il n y a point de progrès in­
dustriel à Saint-Hyacinthe, ou la “Southern' fait mine de 
l’ignorer totalement. Quelle que soit la juste hypothèse, il est 
évident que Saint-Hyacinthe n’entre plus dans les préoccupa­
tions de la “Southern”, au point de vue développement. La 
ville a voulu se payer le luxe d’une centrale électrique, mu- 
nicipalisée, et la concurrence établie contre la compagnie 
distributrice d’électricité, a porté celle-ci à se désintéresser 
de nous. Comme question de fait, notre ville n’a pas vu venir 
chez elle de manufactures nouvelles, depuis son entree en 
guerre contre la “Southern”. La “Hump Hairpin Manufac­
turing Co., of Canada,” sauf erreur, fut la dernière compa­
gnie de l’extérieur à s’établir chez nous. Depuis, nous som­
mes au point mort. Nous piétinons sur place, et tout semble 
indiquer que nous en avons pour longtemps à piétiner. C est 
là la conséquence la plus claire de notre municipalisation de
l’électricité.

* ♦ *

Autant dire que la municipalisation aura été néfaste à 
la population de Saint-Hyacinthe. Le maire de la ville, M. 
T.-D. Bouchard, profite de toutes les occasions pour crier 
aux quatre vents que la municipalisation épargne aux citoyens 
une somme annuelle de quelque $60.000. Nous ne contes­
tons pas ce chiffre pour l’instant. Serait-il juste qu’il impli­
querait un bien petit avantage. Que nous sert de gagner 
$60.000., si par ailleurs nous en perdons quatre ou cinq fois 
autant en activité industrielle, en travail pour nos ouvriers, en 
augmentation d’affaires pour nos marchands? Que nous sert, 
si la population n'augmente pas dans les proportions où elle 
le devrait, et comme elle le ferait, si notre progrès industriel 
s’était continué? D’ailleurs, il était possible à nos gens de 
mettre en poche les $60.000., dont se vante M. Bouchard, 
tout en permettant à notre centre de se développer normale­
ment. On n’avait qu’à ne pas municipaliser. Après la campa­
gne que Ton sait contre les compagnies d’électricité, M. Bou­
chard obtint de la “Southern” les réductions de taux qu’il 
envisageait. S’il s’en était tenu là, les fameux $60.000., eus­
sent été gagnés quand même et la compagnie eût pu conti­
nuer, comme elle le fait ailleurs, à nous amener de nouvelles 
usines. M. Bouchard a imposé coûte que coûte sa municipa­
lisation. Ce faisant, il a rendu à notre population le plus mau­
vais service de toute sa carrière.

Non seulement la centrale municipale est pour la popu­
lation un éléphant blanc, qui a coûté les yeux de la tête, 
dont on ne tirera jamais un revenu justifiant les déboursés, 
mais elle a eu pour effet de nous mettre à dos la “Southern 
Canada Power.,” et par ricochet de paralyser le développe­
ment industriel d’une ville qui, il y a quelques années, pro­
mettait de devenir l’une des plus importantes de la région de 
Montréal II ne s’agit pas ici de loger un plaidoyer en faveur 
de la “Southern.” ni de monter aux nues les grandes compa­
gnies d’utilités publiques. Il reste cependant ce fait que la 
Southern”, avec les nombreux services dont elle dispose, a 

aidé considérablement au progrès de notre ville dans le pas­
sé, et qu’elle était disposée à continuer. Elle y trouvait sans 
doute son bénéfice, car toute manufacture amenée dans nos 
murs signifiait pour elle consommation d’électricité. D’autre 
part, la ville était également gagnante avec une population 
sans cesse grandissante, un plus grand nombre d’ouvriers 
employés, une recrudescence d’affaires dans nos banques et 
nos établissements commerciaux. Avec sa municipalisation, 
M. Bouchard a mis fin à tout cela. 11 s’est fait un tremplin 
politique de la centrale électrique, tant dans le domaine pro­
vincial que municipal, et notre population paye pour le trem­
plin. M. Bouchard a probablement gagné avec la municipali- 
sMion, mais les ouvriers qu’il fait profession de chérir, ont 
Perdu et ne cesseront de perdre pour longtemps. Dans l’écu- 
n°mie municipale, la cenirale aura été une erreur, pour la­
quelle souffriront encore nos arrière-neveux.

Harry BERNARD

AU PATRONAGE
Samedi, 1 7 juillet, à deux lires 

^ 1 après-midi, matinée rccrc- 
ative pour tous les enfants de 
,J ville; ils verront sur la scène 
*Cs jeunes du Patro des vacan­
tes, interprétant la comédie: “Le 
Faison volé”. Prix: 10 sous.

Le soir, la pièce sera répétée 
Pour les parents et amis à 8

hres 1 5. L’entrée est gratuite sur 
présentation d’une carte spéciale. 
Le programme sera complété 
par du chant, gymnastique, che­
val et fanfare.

Les enfants, et leurs direc­
teurs espèrent un entier encou­
ragement de la part des parents 
et amis.

SIR EVELYN WRENCH ET LE FRANÇAIS
Sir Evelyn Wrench n’est pas très connu au 

Canada, mais il mérite de l’être davantage. Qui est- 
il ? Un Anglais d'Angleterre, qui fonda successive 
ment FOuer-Seas League . et 1 Lnglish Speaking 
Union. Ces deux associations, si Ion sen tient à 
leurs étiquettes, sont des foyers d impérialisme lm 
tannique. A vrai dire, ils ne sont pas autre chose. Il 
n’empêche que sir Evelyn n est pas un Anglais ordi­
naire. et que l’intelligence chez lui s allie à un juge 
ment qu’il fait bon de noter. De ce temps, sir Evelyn 
Wrench est en tournée de conférences au Canada. Au 
cours de l’une d’elles, il disait en toutes lettres ce qui 
suit, d’après une traduction du Canada:

“Les Canadiens-Anglais devraient bien, en ma­
nière de coopération à l'égard de leurs compatriotes 
(de langue française), faire l'inventaire de leurs con­
naissances linguistiques. Somme toute, tout être hu­
main un tant soit peu instruit devrait pouvoir parler 
au moins une langue étrangère en outre de la sienne 
propre. Pourquoi des gens qui ont l'occasion d'ap­
prendre gratuitement le français la laisseraient ils 
passer? Pour l'amélioration des relations sociales, ces 
petites choses font beaucoup plus que d'autres pians 
qu'on nous propose souvent. J'ai nierais que la corn 
préhension soit plus complète entre le Canada fran-

Icuis et la Grande-Bretagne, Nous pourrions, pour no- 
I* ...! tre part, y contribuer en étudiant mieux ce qui se passe
\dans cette province. Nous pourrions inviter des cnn
! f ère mi ers canadiens français à Venir en Angletvrn
-nous dire ce qui se passe ici.'

SIR EVELYN ET Lt SEPARATISME

Sir Evelyn Wrench, en bon Anglais et en bon 
impérialiste qu’il est, a touché quelque peu à la quos 
tion du séparatisme en pays de Québec. Les Cam 
diens français, a t il dit, ne songeraient pas au sépa 
ratisme. s’ils se savaient mieux appréciés de leurs coin 
patriotes anglo-saxons, dans leur langue, leur cultu 
re, leurs traditions particulières. Cela est absolument 
vrai. Ajoutons, puisque sir Evelyn semble y attacher 
de l’importance, que le séparatisme n’est chez nous 
qu'un mythe pour l'ensemble des gens, et que seuls 
quelques jeunes à la recherche de leur personnalité 
essayent de s’en faire un cheval de bataille. Dars le 
Devoir de samedi dernier, M. Georges Pelletier écri­
vait que ceux qui, dans le domaine fédéral, caressent 
la chimère d'un cabinet d’union, envisagent le che­
min le plus court pour conduire le pays au sépara­
tisme. Il concluait que rien n'aboutirait plus sûre­
ment à la division définitive, durable, irrémédiable. 
Ne s'avisent pas de cela, concluait-il. ceux qu;, pré­
sentement. écoutent d'une oreille de lièvre inquiet la 
moindre boutade séparatiste, saisissent part oit des 
menaces de séparatisme, et, d autre part, ont pour 
objectif plus ou moins dissimulé la for nuit ion d'un 
nouveau ministère d’union. De cet aspect de la ques­
tion, il est bon aussi que sir Evelyn Wren n soi» 
informé.

UNE BONNE NOUVELLE
Les institutrices de la campagne entrent enfin 

dans une ère d’aisance relative, sinon de prospérité 
richissime. Le Secrétaire de la province, l’hon. Dr 
Paquette, annonce en effet qu’un montant d< $1.­
225.000., est mis a la disposition de nos corpora­
tions scolaires, aux fins d’augmenter le traitement des 
institutrices. 'Fous les amis de l’enseignement se ré­
jouiront de cette bonne nouvelle, qui permet aux 
nombreuses personnes qui se dévouent à la formation 
de la jeunesse, des conditions de vie au moins accep­
tables. Pour avoir droit aux octrois gouvernemen­
taux. les commissions scolaires devront payer au 
moins $300., par an aux institutrices et, quand le cas 
se présente, aux instituteurs. Ce sera vraiment l’âge 
d’or, comparativement à l'état de choses de jadis

GRANDE PITIE DE NOS ROUTES!
La Parole de Drummondville signale qu une 

route de premier ordre sera construite entre Shawini- 
gan Falls et Grand Mère, dès cette année, et elle dé­
plore avec raison le fait que les routes continuent à 
être extrêmement mauvaises autour de Drummond­
ville. Les plaintes de la ville-soeur, dans le domaine 
routier, peuvent être reprises à Saint-Hyacinthe, qui

0 9

n’est guère mieux partagée. Dans toute notre region,
9

les routes provinciales sont parmi les plus mauvaises 
de la province, depuis des années, et rien n’indique 
encore qu’on doive les améliorer. Elles sont particu­
lièrement pitoyables entre Saint-Hyacinthe et Drum­
mond vil le. La Parole se demande quelles démarches 
ont été faites chez elle pour réclamer une part des 
seize millions que le gouvernement provincial dépen­
sera cette année pour construction et réfection de rou­
tes? Nous demandons, nous, dans quelle mesure s’est 
agité Thon. T.-D. Bouchard pour obtenir qu’une 
part de la manne gouvernementale tombe aux alen­
tours de Saint-Hyacinthe? C’est lui, après tout, qui 
est député du comté de Saint-Hyacinthe. Et que fait, 
de son côté, M. Cyrille Dumaine .député du comté 
de Bagot? Car le comté de Bagot est aussi intéressé 
que le nôtre.

H.B.

LE DISCOURS DE M. EMILE B01TEAU. DEPUTE DE BELLECHASSE, SUR LES REALISATIONS DU 
GOUVERNEMENT D'UNION NATIONALE —CEUX QUI NE SONGENT QIJ’A “DESCENDRE IJN 
HOMME”.— UNE OEUVRE NATIONALE.—CE QUE LE GOUVERNEMENT DUPLESSIS A FAIT 
POUR LES CULTIVATEURS, LES COLONS, LES BUCHERONS.— LA CRITIQUE DESTRUC­
TRICE NE SAURAIT PRODUIRE RIEN DE DURABLE.

M. Emile Boileau a donné la semaine dernière 
une importante causerie qui a été irradiée par les pos­
tes de Radio-Canada de Québec et de Montréal. Pour 
répondre aux critiques des adversaires de l'Union Na 
(tonale, le député de Bcllechasse a rappelé cc qu’a fait 
le gouvernement depuis moins d un an qu’il est au 
pouvoir. 11 a dem.mdé h la population de mettre ces 
laits, ces réalités, en regard des critiques, et de se de­
mander si les démolisseurs ont raison.

Critiques injustes

Avez-vous suffisamment songé, demanda d’a­
bord l’orateur, qu'on ne peut remodeler en douze 
mois un édifice politique de quarante années d’usure, 
même si on s’appelle Maurice Duplessis, et qu'on a 
tous les talents et la puissance de travail qui caracté­
risent notre Premier Ministre?

“Quand je songe aux multiples problèmes d’or­
dre financier, économique et social auxquels a eu à 
faire face à la fois depuis le 1 T août le chef du cabinet 
provincial, quand je vois chaque jour à Québec et à 
Montréal la foule des solliciteurs qui encombrent ses 
antichambres, quand je constate que, tard le soir et 
de bonne heure le matin, dans l'intimité de ses ap­
partements, le premier ministre ne cessant de vaquer 
à ses occupations ministérielle.', avec entrain, esprit et 
gaité de coeur, je comprends mal, sur des lèvres ha 
bit liées à parler de charité chrétienne, des paroles 
fielleuses et significatives comme celles de ce petit dé­
puté qui dit à ses électeurs: Monsieur Duplessis a 
manqué à presque toutes ses promesses, et cynique 
ment, le misérable. Je l’ai dénoncé, je l’ai renié, je 
l’ai stigmatisé et je prodiguerai dix fois plus d élier 
gie à le descendre — à le descendre, vous entendez 
bien? — lui et ses complices, que nous n en n'avons 
dépensé pour le hisser au pouvoir. ”

Descendre un homme

“Et voilà, poursuivit M. Boiteau, l'objectif de 
certains petits politiciens. Il s'agit pour eux de des­
cendre un homme. El l’on appelle cela 1 ordre nou­
veau Et l’on s’inspire des encycliques, et l’on fait 
appel au témoignage de nos plus hautes autorités re­
ligieuses. On veut marier à ces théories destructrices 
la doctrine de nos penseurs les plus estimés, de nos 
patriotes les plus acclamés. On veut monopoliser au 
service de ses petites ambitions déçues toutes les ver­
tus de notre race. N'ai-je pas le droit, après avoir fait 
moi-même ce que vous savez, pour 1 instauration 
d’une politique nationale dans notre province, de 
vous demander de réfléchir avant de vous embrigader 
dans la cohorte de ces organisateurs de discorde. Des­
cendre un homme Quelle belle politique! Quels 
sentiments élevés! quel patriotisme! Quel sens social! 
Quel respect des personnalités! Quels purs motifs 
pour révolutionner politiquement une province et 
tout un peuple qui sort à peine des urnes électorales."

Le député de Bel léchasse déclare que, pour sa 
part, il préfère plutôt travailler à la restauration éco-
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Pour le défrichement

Les colons de la province ont défriché en tout 
40,000 âcres de terre, depuis le mois de mai. C’est 
un travail magnifique. Le gouvernement les a bien 
récompensés, en leur payant les primes de défriche­
ment. qui sont de $15 pour chaque âcre, comme on 
le sait.

Pensions de vieillesse

Il y a actuellement dans la province 39,500 
vieillards qui retirent leur pension. Depuis le premier 
novembre, ils ont retiré $5,606,866, dont $1,401,­
716 payés par le gouvernement provincial. Lorsque 
toutes ies requêtes auront été accordées ,les pension­
nés seront plus de 40.000 et ils retireront environ 
neuf millions de piastres par année.

L'inventaire national

Dans l’inventaire qu’il a entrepris de nos ri­
chesses nationales, le gouvernement n’a pas oublié 
nos trésors artistiques. Aussi, a t-il demandé à M. 
Gérard Morisset, directeur de l’enseignement du des­
sin et attaché honoraire des musées français, de faire 
l’inventaire des tableaux et oeuvres d’art qui se trou­
vent dans nos églises, musées, couvents et autres ins­
titutions. M. Jules Bazin lui a été adjoint.

Industrie laitière

Des mesures sévères ont été prises pour faire res­
pecter les ordonnances de l’industrie laitière. Ainsi, 
les laitiers qui vendent leurs produits à des prix plus 
bas que ceux convenus, ou qui vendent du lait écré­
mé, sont poursuivis devant les tribunaux.

nomique dans notre province, puis il énumère les 
principales initiatives du gouvernement national.

Une oeuvre nationale
Que révèle le dossier politique de l’Union Na­

tionale depuis moins d'un an, demande M. Boiteau? 
Quelle législation y trouvons-nous? Quelle en est 
1 inspirationQuels bons effets le peuple peut-il en 
attendre? Que comportent les arrêtés ministériels du 
cabinet Duplessis? Quels sont les actes publics du 
ministère auquel la majorité de la députation fait 
confiance: Le programme que nous avons proné se 
réalise-t il. oui ou non?

Puis-je, dans les minutes trop courtes de cette 
causerie, vous convaincre qu’après avoir travaille à 
cieer dans cette province une véritable union natio­
nale. la députation victorieuse du 17 août 1936, 
ayant réalisé la solidarité nationale, travaille mainte­
nant sous la direction d’un grand premier ministre 
a faire oeuvre nationale, comme le prêchait au Colisée 
il y a quelques jours, une des voix les plus éloquen­
tes (1 abbé Lionel Gruulx) de la génération des vi­
vants. dont nous sommes, n en déplaise aux petits 
monopolisateurs ciu patriotisme."

Pour les cultivateurs

Le notaire Boileau cita ensuite cette directive 
de I abbé Groulx: "Pour laire une race saine, forte, 
créatrice de foyers, attachée aux traditions familialesr
et nationales, Ion n’a pas encore trouvé de meilleure 
éducatrice que la terre. S il s’en trouve malheureuse­
ment pour trouver élevée une politique de culture et 
de colonisation, rappelons qu’en outre d arrêter le 
recul de notre paysannerie, c’est, par le temps qui 
court, prendre contre les troubles sociaux la moins 
coûteuse des assurances. A ions les égards, sa politi­
que agraire reste pour le Canada français sa politique 
vitale." L’orateur poursuivit:

"Nous, de l’Union Nationale, nous le croyons 
aussi, et non seulement nous la prêchons, la politique 
agraire, mais nous la réalisons. Pas de véritable re­
nouveau agricole possible, sans remédier à !a lacune 
du crédit dont souffrait cete classe la plus importante 
de notre peuple. Aussi, dès la première session, une 
session d’urgence, le gouvernement, prêt à tous les 
sacrifices, pour la restauration agraire quel qu’en soit 
le coût, votait-il spontanément d’abord dix millions 
de dollars, puis à une nouvelle session, cinq millions 
additionnels, pour arracher nos cultivateurs à l’am­
biance démoralisatrice des dettes qui les accablaient 
et leur faire reprendre avec énergie et enthousiasme les 
se ni a i 11 es sa 1 va t r ices. "

M. Boiteau énuméra ensuite cc que le gouverne­
ment a fait pour les caisses populaires, pour le crédit 
agricole, pour F éducation agricole à tous ses degrés, 
puis pour la colonisation. Il parla ensuite des bûche­
rons et rappela ce que le gouvernement, et en parti­
culier I bon. M. Duplessis, ont fait pour améliorer 
leur sort. Il parla ensuite de la sauvegarde de nos res­
sources naturelles et mentionna les lois qui ont été 
adoptées à cette fin. Puis il résuma la législation ou­
vrière de la dernière session. Au sujet de l’électricité, 
il déclara: "Si, à l’épreuve, les lois de F Union Na­
tionale sont jugées insuffisantes pour la réalisation 
des buts qu on se propose, je connais assez les senti­
ments antitrtistards de la majorité de la députation, 
pour adopter aux sessions qui suivront les amende­
ments qu imposera !a pratique de ccs lois."

Critique destructrice

“Dans tous les domaines, dit encore M. Boi­
teau, nouvelle amélioration vers le progrès, coup de 
barre énergique et catégorique vers la sauvegarde et 
la protection du capital humain et l'établissement des 
jeu", A la création de ce dossier politique, me sera- 
t-il permis de demander a nos adversaires, nationaux 
dissidents et oppositionnistes officiels, quelle fut vo­
tre contribution? Quelles suggestions avez-vous faites 
en Chambre pour améliorer la législation, créer de 
l'emploi aux jeunes, promouvoir la petite industrie, 
améliorer le sort des travailleurs et diminuer le chô­
mage? Votre souci constant, au cours de la dernière 
session particulièrement, n'a-t-il pas été de façon évi­
dente, par des motions intempestives et ure critique 
injustifiable, de préparer pour la présente saison d'été, 
une série de conférences destructives, dans le but tou­
jours de descendre un homme pour en hisser un autre 
qu'on descendra à son tour à la première mauvaise 
humeur.”

“Quant a moi, conclut le députe de Bcllechasse, 
je reste de l'Union Nationale, pour travailler, dans 
mon comté d’abord, dans l’intérêt des gens dont j’ai 
reçu un mandat et dans l'intérêt général de ma pro­
vince. Je ne prétends pas et je ne prétendrai jamais 
que le gouvernement de l’Union. Nationale est un 
gouvernement parfait, mais je dis qt c la sincérité de 
l'homme qui préside à ses destinées, son travail achar­
né, la courageuse et honnête collaboration de ses mi­
nistres, le concours loyal d'une députation des plus 
intelligentes et des plus représentatives, méritent que 
tous ensemble nous restions unis pour un effort con­
tinu et persévérant vers la réalisation de notre idéal.”
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CAMPAGNES
ROUGEMONT

Le Frère Richard, c.s.c.. a 
passé la semaine dernière chez 
ses pjivnts. M. et Mme Nap. 
Giard.

—Plusieurs membres-,des fa­
milles Albert Meunier, Georges 
N oiseux, Denis Alix. Joseph 
Gingras, Georges Martel et Jo­
seph Ladouaur se sont rendus 
en automobile à Ste Anne de 
Beaupré pour le pèlerinage an 
nuel du diocèse, en fin de semai­
ne.

ST-PIE

Voici les nouveaux commis­
saires tie la paroisse à la com­
mission scolaire:

M. Ovila Fontaine, en rem­
placement de M. R. Racicot.

ST-SIMON

M. et Mme R. Bouvier de 
Saint-Hyacinthe et Mlle Gene- 

Iviève Dumaine en promenade 
chez M. A. Bouvier.

M. et Mme Edmond Four-
M. Hormisdas Beauregard en . __.,,4. ^tlv. . Vi I. i . • nier en promenade aux Ltats-remplacemcnt de M. H. Jodoin îtviii Unis.sorcant de charge: M Henri e-1 _MUe Laurcttc Lafrcnicrc

r"au t- ‘V -,Uk,ld Desïaidcs. |cst jc dcrm,rcnH.nt à bord
M. Joseph i anguav. L... U.r uni* iTOKIi'-

Commission scolaire du vil du Montcalm pour une croisie 
re en Europe.

—M. et Mme Laurent Four­
nier de Montréal en promenade

lage: M. Arthur Sansoucy, réé­
lu M. Henri Bernier, présidentvfii/ vînt nier ae îviomreai en jjiuuiviuiui.

—M. Arthur Du b uc des fj- Hcnn GuV™' ,Mn la°ul chez son père M. Arthur Four-
Etats-Unis séjournait chez son IDcsPar^.tlM-„Rola,nd1 1 a,ard>'- 
frère M. Oscar Dubuc ces jours1 M G,IIcs Huard dc Mon,‘ 
derniers.

mer.

ST-DOMINIQUE

Mlle Lucienne Roy, fille de 
M. Léandre Roy. de St-Domi- 
nique, a épousé M. R. Lépine, 
de St-Liboire.

—A M. et Mme Orner Des­
landes, un fils baptisé sous les 
noms de Joseph-Victor-Jean. 
Parrain et marraine, M. et 
Mme Victor Caron de Lewis­
ton, Me., oncle et tante de l’en­
fant. Porteuse Mlle Réjanc Du- 
breuil.

SWEETSBURG BEDFORD
A neuf heures, jeudi dernier 

en l'église paroissiale a été béni 
le mariage de Mlle Cécile De- 
Guire, fille de M. et Mme Da­
noise DeGuire, de la localité et 
M. Paul Racicot, fils de feu M. 
E. Racicot, et de Mme Char­
lotte Roy Racicot de Montréal.

Le programme musical fut 
exécuté par M. et Mme Elisée! 
Gaudet, de cette localité.

L’église était magnifiquement 
décorée de fougères, pivoines et 
boules de neige. Ces mêmes 
fleurs ornaient les bancs réser­
vés aux invités. M. Jacques Hal­
le et M. Théo. DeGuire, pla­
çaient les invités.

La mariée qui était accompa-

M et Mme Oswald Duval, 
leurs deux enfants Paul et Marc 
de Québec, en visite chez Mme 
Joseph Duval, pour une quin­
zaine.

—M. et Mme T. Marois, 
accompagnés de Mlles Madelei­
ne Richer et E. Renaud et Mme 
Ida Davis, sont de retour d’un j 
voyage à Québec et Stc-Annej 
de Beaupré.

—Mlle Germaine Campbell, 
de passage au Lac Guimont en 
fin de semaine.

—Mercredi matin, le 7 juil­
let à 7 heures avait lieu le ma

nage de M .Jean Coderre à Mil,
Alice Mac Leer.

—Mme Théodore Déry. „
fille Yvonne à Washington D Æ
C. et Chicopee Falls pour unef* 
semaine. m

Mme Dr Armand Tar 
Kuay et ses enfants passent deux 
mois de vaeanccs à la Baie des 
oables, Gaspesie.

Indigesfio
Apf*v*îi1.dt *tnt" ouà* bol/t, 0Ü

—Mlle Emma Arès de Ma- 
rievillc était parmi nous diman­
che dernier.

—Mardi dernier M. et Mme 
Joseph Normand in et leur fa­
mille avaient le bonheur d as­
sister à la profession religieuse 
de leur fille et soeur. Solange, 
chez les SS. Marie Réparatrice 
à Montréal.

—Samedi soir dernier, une 
cent aire de jeunes gens se réu

—Mlles Clémentine Houle _
et Simone Dupont. MM. G. gnée de son père, portait une 
Laframboise U E. Gaudreau robe blanche en dentelle de soie 

. —Jeudi 8 juillet une troupe sont allés à Montréal. ! style Médecis, et son voile de j
r . y.is,tc c^HZ son '^n“ jc Saint-Hyacinthe est venue; —Mlle Noélla Chicoine, tulle était orné dc muguet. Elle

n , jouer une pièce intitulée “Mar-j Thérèse Ploulfe, Réjane Varias- portait un livre d’heures art is-
—Mlle Pelagic ~ u r jouer une piece ( _
.... r.. 1 omharclier ol * [ cs rôles furent rendus a se et Jeannette Bousquet, sont

et Mlle Dion, deBedford. en pcrfection. de retour d’une retraite fermée
visite chez Mlle 1 herese Mar- —^ J.p. Saint-Laurent est chez les RR. Soeurs St-Joseph,

parti pour Sillery. Québec pour au Juvénat dv Saint-Hyacinthe, 
rentrer chez les Pères Assomp-1 —Mlle Lucienne Houle en
tionSÀBREYOIS

tiquement décore d’ordiidées et 
de pois dc senteur.

Mlle Reina DeGuire, soeur 
de la mariée, agissait comme 
dame d’honneur et portait une

% t vost et Emmanuel Normandeau
ntssaient à la salle d’exposition cnfMnl ,it. ,inr0p
pour fêter M. Maurice Lévesque -M L. Lacroix. Mmes J. 
a l'occasion de son prochain |:riv|H.lu. c, Lazure. Mlles Ma-

Nos félicitations à MM. Eu 
gène Cloutier et Euclide Girard —M. et Mme A.N. Bail de 
(pii ont été élus commissaires Bedford en promenade chez M. 
en remplaçant MM. Orner Pro

- — ----- * i *
ionnistes. Sa famille l’a accom- promenade chez son frère, M. : robe de tulle brodée rose et un 

pagné et s’est ensuite rendu à Georges Houle de Sainte-Cécile chapeau dc bakou marine et ro-
Ste-Anne de Beaupré. J w ** ^ » - ...

’ ~ • ' -.-o-

mariage.
—M. et Mme A. Fréchette, 

ainsi que Mlles Annette. M 
Jeanne et MM. Paul Emile et 
Marcel Fréchette de St. Made 
lei ne de passage dans la localité 
ces jours derniers.

rie et Anna Lacroix, G.M., C. 
I remhlay, rendaient visite ces 

jours derniers à M. l’abbé E.H. 
Collette curé à Saint-Mathias.

-M et Mme Philias Iougas 
a Val ley field dimanche, chez M. 
Georges I ougas.

Voyez comme je cuis bien avec 
mon McCLARY”

H. Labonté.
—Dr et Mme Dufresne, son, 

fils Gérard et ses deux filles I he­
rese, Marguerite en promenade 
chez M. C.S. Mil let te.

-Mme Hector Brunei le et 
ses deux filles Hélène et Ruth 
de Saint-Hyacinthe ainsi que 
Mme Vve Emile Morin, Mme 
Vve La noie des Etats Unis* en 
promenade chez M. Guillaume 
Cournoyer.

Mlle Suzanne Lour nier est 
revenue de chez sa soeur Mme 
Charles sauvé de Montréal.

—M. l’abbé J.B. Larochelle 
Mlles Irène Gendron et Angé- 
lina Dupré, Mme Albert Houle 
sont allés à Ste-An ne de Beau­
pré.

Mlle Flore Cournoyer de 
Montréal en vacances pour 15

FARNHAM

M. l'abbé J.-F. Tétreault, 
aumônier du collège Saint-Ro­
muald fêtait son 25ème anni­
versaire d’ordination sacerdota­
le ces jours derniers. A cette oc­
casion il y eut fête intime au 
collège et messe à l'église parois­
siale. à laquelle assistaient bon 
nombre de collégiens.

—Sr Marie des Lys (Juliet­
te Leduc) et Sr Louise, du Car­
mel (née Yvonne Martin) re­
ligieuses de la Présentation de 
Marie, de Coaticook et Wecdon

se. Son bouquet colonial se 
composait de roses et de pois de 
senteur.

Il y eut réception chez M. et 
Mme DeGuire et les salons 
étaient décorés de pivoines et 
d’oeillets blancs.

----------:-o- :----------

SX-ALEXANDRE

M. Géraid Ponton de Paw- J 
tucket, M. et Mme Joseph 
Beauregard et leur fillette de 
Providence. R.I., étaient en vi­
site chez M. Félix Daignault, | 
récemment.

-M. et Mme Roger Tringle 
font part à leurs parents et amis

Ecoutez à CK AC à 9 h. P.m
la musique de Lloyd Huntley

durant 3 heures

étaient dans leur famille ces .de la naissance d’un fils, baptisé
jours derniers.

—Nos voeux de prompte et 
entière guérison à Mlle Geor­
gette Gaboriault. hospitalisée à 
h hôpital de Sweetsburg et à M.

jours chez M. Henri Labonté. | Joseph Bélanger, actuellement 
—Samedi dernier M. Geor­

ges-Henri Grenon unissait sa 
destinée à Mlle Simone Pelletier 
de Ste-Rosalie.

—M. et Mme Sylvestre Be­
noît sont les heureux parents
d un fils baptisé sous les noms Bélanger et Mie R. Bazinet. 
de Joseph-Sylvio.

a l’Hôpital Notre Dame 
Montréal.

A Ottawa ces jours der 
niers. Mme Ijlector Gaboriault 
et Mlle Marguerite Gaboriault. 

A RigauJ, Mlle H élène

sous les prénoms de Joseph- i 
Girard-Jean-Louis. Parrain et 
marraine M. et Mme Isaie Des- | 
noyers, grands-parents de l’en­
fant. Porteuse: Mme Théophi­
le TringlLC.

CtWBtS
TlUPHOWtZ

MArquettc4549
PIKE RIVER

Chaque iamedi soir, durant 
tout cct été, vous n'aurez qu’à 
écouter au poste CKAC lors­
que vous voudrez danser. Pen­
dant trois heures, sans inter­
ruption— de 9 h. à minuit — 
deux excellents orchestres, di­
rigés par Lloyd Huntley, ac­
tuellement en vedette à la 
Terrasse “Normandie" à 
l’Hôtel Mont-Royal, exécute­
ront pour vous les morceaux 
les plus en vogue et les plus 
entraînants.
Vous ne sauriez imaginer 
façon plus agréable et moins

coûteuse de voue ioimac I# 
samedi soir: de W miwiqa* 
Molson pour danser et d« la 
Bière Molson pour vous ra­
fraîchir 1

Que vous passif* 1« fin de se­
maine en ville ou à la can- 
pagne, peu importe: un simple 
tour de cadran de votre appa­
reil de radio vous apportera la 
musique Molson, et quant à la 
Bière Molson, vous la trou­
vez partout. Organise* une 
série de samedis îoirs Molson 
cet été.

LISEZ
LE COURRIER I QÔ2 RUE ONTARIO OUEST

DI SAIN 1 HYACINTHE ‘ I près auunv montreai

/

Te.OUTE femme a des 
dispositions naturelles pour la 
cuisine, mais aucune ne peut 
manquer d’etre excellente cuisi­

nière avec un poêle comme le McClary, qui élimine 
toute incertitude. La chaleur dc son four isolé est ré­
glée et stabilisée automatiquement. Le gril est dispose 
correctement et ne dégage pas de fumée. Les éléments, 
qui sont très rapides, ne peuvent être affectés par les 
liquides répandus. Fini émail-porcelaine à l’épreuve 
des taches. Dessus commode constituant une table de 
travail pratique.

McCLARY vous offre lo 
choix de l'ÉLECTRICITÉ et 

du CHARBON combinés

Oui ... la cuisson à l’électri­
cité et au charbon, plus la 
commodité du chauffage au 
charbon. Four électrique et 
quatre éléments électriques 
pour la cuisson; un foyer à 
charbon et deux ronds à cui­
re. Vous pouvez utiliser Vê- 
lectricité et le charbon eu 
même temps — ou chacun sé­
parément, à votre choix.

Mme Oscar Desranleau a 
passé une quinzaine à Boston, 
chez son beau-frère, M. Algea 
Roy. .

—M. et Mme Adélard 
Payette, chef de police de Mont­
réal ainsi que Mlles Annette et 
Anna Marchcssault, de Mont­
réal, chez M. Lucien Marches- 
sault. dernièrement.

.—Mme Auguste Fournier de 
Lachinc passe quelques jours en 
promenade chez M. et Mme 
Almanzar I ougas de cetté lo­
calité.

—Mlle Lauret te Tougas de 
Philipsburg a passé une semaine 
de vacances chez ses parents M. 
et Mme Almanzar Iougas.

—Mme Anne Bourget et -sa 
fille Mlle Irène. Mme René Roy 
et scs deux fils: Paul et Robert 
de Lawrence. Mass., sont en vi­
site chez M. et Mme Almanzar 
Tougas.

—Mme Lévis Guérin est de 
retour des Etats-Unis, où elle a 
passé plusieurs mois.

—Mlle Thérèse Barry écou­
le ses vacances chez son grand- 
père. M. L. Marchcssault.

1/fc» MOLSON S ?
.-jv

LA » BIERE » QUE « VOTRE « ARRIERE. « GRAND -PIRE « BUVAIT
•
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CHAMBLY

t'oyez ces McClary dans les magasins de la

Southern C un a du Power

POÊLES COMBINÉS ET ÉLECTRIQUES

McCLARY
Un Produit de la GENERAL STEEL WAKES LIMITED

Mardi le 29 juin a été béni 
le mariage de Mlle Béatrice Ma- 
heu. fille cle M. et Mme W. Ma­
lien à M. Orner Dionne, fils de 
M. P. Dionnc de Drummond- 
ville. %

—M. et Mme Paul Marc il le 
son les heureux parents d’une 
fille baptisée sous les prénoms 
de Marie-Marcelle. Parrain et 
marraine: M. et Mme Armand 
Daigneault, oncle et tante de 
l’enfant.

—M. et Mme L. Daigneault 
ainsi que leurs enfants de Lon- 
gucuil étaient en visite chez M. 
Pau! Marcille, dimanche der­
nier.

CE FAMEUX MOTEUR DE 
CAMION DONNE UNE PLUS 

GRANDE ÉCONOMIE - PLUS DE 
PUISSANCE - PLUS LONGUE DURÉE

PEU importe le genre de votre camionnage, que ce soit une livraison 
légère sur de bonnes routes pavées ou le transport du bois rond en 
pleine forêt, que ce soit n'importe quel des nombreux services variés de 

camionnage, vous aurez plus d'énergie et plus d'endurance avec un 
maximum d'économie si vous employez les camions Chevrolet à moteur 
spécialement conçu pour les camions.

Pourquoi? Parce que le Chevrolet ne craint pas les tâches difficiles,
^~0*~*~**^\ d les aime. Il est construit sur des lignes d'ass6mblage de camions.

^ \ Finalement, son rendement prouvé aux mains de milliers de propriétaires / Cfypj*.
** e8f ja pjufl beiie gQrc itie de satisfaction jamais offerte à l'acheteur de I '

camion. Pourquoi pas vous procurer tous les renseignements aujourd'hui / U R
même chez votre dépositaire de Chevrolet?
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NOTES LOCALES
TEM. DE SYMPATHIE

On trouvera ci-aprcs la liste 
des témoignages de sympathie 
adressés à la famille Dumas, à 
roccasion du décès de Mme Gré­
goire Dumas: •

Télégrammes: Dr Arthur 
Dumas. M. et Mme J.A. Cou­
ture. Mlle Marie Sansoucy. M. 
et Mme L.J. Bourbeau, Lon- 
gueuil. Mlle Henriette Langelier 
Terrebonne.

Otïrondes de fleurs: ses pe­
tits-enfants. MM. Beaudry et 
Grenier de Montréal.

Offrandes de messes: famille 
G. Dumas. R.P. Gilles E. Roy,
O.P., M. l'abbé Jean-Paul Mo­
rin. M. et Mme Onésime Du­
mas. M. et Mme Alph. Dumas 
Arthabaska, famille Louis Ki- 
rouac. Warwick, Mme J.A.
Lorrain. Ottawa, les Dames du 
Rosaire, les Tertiaires Domini­
caines. les Dames de Charité, les 
cies d’Ass. Mutuelle du Com­
merce. La Mercantile et la Ca­
nadienne Nationale, le person­
nel du bureau et les voyageurs 
des cies d Ass. Mutuelle du 
Commerce et La Mercantile, les 
employés de la Montreal Sus­
penders et Umbrellas Limited.
Mlle Maria Alluisi. Mlle Aline 
Jeannotte, Montréal. M. et 
Mme I A. St-Germain. M. et 
Mme Oct. Auclaire. M. Lucien 
Vallée, Mlle Agathe Bariteau.
Mlles H. et C. Lahaisc, Mme 
A. Lussier et Mlles Lussier,
Mlles Daigle. Dr et Mme J.A.
Ernest Daigle, M. et Mme C.J.L. 
Hubert, Mme J.A. Poitevin. ’
M. et Mme E. Desgroseilliers,
M. et Mme J.A. Ostiguy, M. 
ci Mme Isidore Desnoyers,
Mme Ovila Desnoyers. Mlle T. 
Ducharme. M. et Mme Camille 
Laperle, M. et Mme L.P. 1 ru- 
deau, M. et Mme J.A. Larose, 
famille D. Daudelin. M. Mau 
rice God bout, un groupe d amis

Oeuvre du Noviciat: M. et
Mme Henri Hébert, famille 
Azarie Bérard, M. et Mme Geo. 
Bouchard, famille Jos. Char- 
bonneau, famille Eug. Chenet- 
te, Mlle Yvonne, M. Rosaire 
Bazinet, famille S. Dufresne, 
les Dames pensionnaires de la 
maison blanche des Soeurs de 
St-Joseph, famille Ovila Des­
noyers. M. et Mme H. Guil­
laume. famille Adélard Bonin, 
famille Willie Allard, Mlle 
Maria Bergeron, Mme A. 'Tan­
guay. M. et Mme J.H. Lemay, 
famille G.A. Cloutier.

Oeuvre des Semâmes Eucha­
ristiques: Mlle P. Lorrain.

Bouquets spirituels: famille
Gustave Chicoine, Montréal,
M. et Mme Louis Moreau, St- 
Barnabé.

Sympathie: T.R.P. Bibaud,
O. P., provincial, Montréal. R.
P. Henri H. Therriault. O.P.,
Québec; T.R. P. Brosseau. O.
P., les RR. Soeurs de St-Joseph 
les RR. Soeurs de la Présenta­
tion de Marie, les Dames de la 
Congrégation de Notre-Dame 
de Montréal, R.S. Ste-Synclcti- 
cjue et ILS. Ste-MaricAnne, C. 
que et R.S. Ste-Marie Anne, C.
N. D., famille Frenct..*, Mont­
real, M. et Mme Lucien Saint- 
Germain, M. et Mme J.H.E. 
Brodeur, MM. Edmond Le­
blanc, J.A. Trudeau, Arthur 
Lamothe, René Desjardins, M. 
ci Mme A.-J. Gaudreau, Mlle 
Hélène Benoît, G.M.E., Mlle 
Lucia Péloquin, G.M.E., M. et 
Mme Roméo Maynard, famille 
D. Maynard, famille J.H. 
Campbell, M. et Mme René 
Brunei le, les membres du Foyer

Ste-Rose. M. et Mme Frs Jette. 
Mlles Hébert, M. et Mme Wil­
frid Laporte. Corbyville. Ont., 
Mlle Héloise 'Turcot, Montréal 
M. et Mme Etienne Des jardins,

CHRIST ROI
Baptêmes :

Juillet. 7.— Marie-Rosa- 
Jeannine. fille tl Omoi* Lacoste 
et de Rosa Dupont. Par. et mar 
Emile I acoste et Délia Pinard.

Juillet, 14.— Mnric-Denise- 
Graziella. fille de Jéhovah Rien- 
deau et de Jeannette Cordeau.

Terrebonne: famille Damas: pjr. mar. Arthur Hctu et
Phaneuf. M. et Mme Paul L. 
Richer. Mme Horace Daigle, fa­
mille Oswald Phaneuf. famille 
J.E. Normand. Mme Arthur 
Pariseau. Montpellier. M. et 
Mme J.E. Gr.bcury, M. et Mme 
Arthur Vincent, Coaticook. 
Mlles Lucienne et Germaine Go­
din. M. et Mme Joseph Danse- 
reau. M. et Mme D. Gagnon. 
Mlle Yvonne Trudeau, MM 
Joseph Darveau. J. Marcel 
Payette. Oscar Lapointe, Har- ; 
rv Bernard. Stanislas Senécal.

Graziel 1 a Ga ut hier.
Manage:

Juillet. 1 L— Entre Hor- 
misdas Jodoin et R.-Alma 
C ha m pagne.
Sépulture:

Juillet, 10.— Delphis Beau- 
noyer 65 ans. époux de Mar­
celine Richer.

---------------. -o-:---------------

REMERCIEMENTS
La famille GregoP? Dumas 

remercie sincèrement toutes les

L’ECHEVIN GûBEII.LE
L'échevin Napoléon Gobeillc, 

du quartier no 4, élu par accla­
mation le 5 juillet, tient à re­
mercier ses électeurs de la mar­
que tie confiance qu ils lui ont 
témoignée. Il les assure en re­
tour tic son entier dévouement. I 
et leur promet de seivir leurs 
intérêts au meilleur de sa con 
naissance, sans esprit de parti.

propre volonté pou»- mieux ser­
vir Notre-Seigneur et s’occuper 
de son âme. C’est là la grande 
leçon que nous laisse sa vie. Et 
c’est cette leçon qu’un de ses 
frères en religion a voulu rap­

peler à la foule qui paraît l’a­
voir trop oubliée.

En une élégante plaquette de 
seize pages, ornée d’une belle

ligicuse du Frère André et en 
tire d instructives conclusions.

Cette plaquette sc vend 10 
sous l’exemplaire à l’Action

convenue en couleur, le Frère Paroissiale, 4260, rue de Bor- 
Léopold raconte la vocation rc- deaux. Montréal.

:-o

VIENT (^PARAITRE
Sur les pas du Frère André, par 

le Frère Léopold, c.s.c.

Rosaire Brodeur, Gérard Dejor-, ... , . r, . . . . ... personnes qui lui ont témoignédy, Mme Antoine Jarret. Mlle , , ...... •__../ , . . . . . . de la sympathie a 1 occasion duRose Mallette. M. et Mme Ls , . , . ... .. .. . . ideces de Mme Grégoire DumasBergeron. M. et Mme Lucien
Gladu, M. et Mme J.R. Caba­
na, M. et Mme Arthur Mon- 
geau. M. et Mme H. Barré. M. 
et Mme D.J. Borduas. M. et 
Mme B. Pépin, famille H.
Voghel, famille Théo. Leclerc 
M. et Mme T. Lajeunesse,
Mme Jos. I étreault, famille 
D. Ca ou et le.

----------:-o- :----------

ETAT-CIVIL

soit par ofl ramies de messes ou 
de fleurs, bouquets spirituels, 
visites, assistance aux funérailles 
ou de toute autre façon que ce 
soit.

Quel admirable exemple nous 
a laissé l’humble ,:rère de la 
Congrégation de Sainte Croix! 
N’est-on pas tenté d’oublier, 
devant les prodiges jue sa sain­
teté a accomplis, la vie obscure 
qu’il avait volontairement choi 
sie et qu’il a menti aussi exac­
tement que Tobcissat ce le lui a 
permis? 11 s’est doi : librement
et totalement au service de Dieu
et de l’Eglise; il a renoncé à sa

« r
l’KLsKUINAUK 1>1$ (iUANHY À

rK-ANNE-l >K-1 }EAl tpré
SAMEDI ET DIMANCHE, LES 24 et 25 JUILLET 1937

sons le patronage et avee la présence de S. E. Mgr de Saint-Hyacinthe

1 )cp. do Granln 
Bcloeil
St-11 vacinlhe 
St-Eugcnc 

1 )rummotulvill

(lu-uie a> aiu'éc

S.05 lires p. ni. 24 juillet
10.40
11.05 '
11.40

PRIX DU BILLET
Adulte* Enfant*

■'r $2.75
2.50 
2.00 
2.00 
2.00

$5.25
4.50 
3.90 
3.75
3.5012.00

Wagon-lit, prix spécial
Au ivlour, l»*s billots sont valables jusqu'au lundi soir, ssir tout train du (<in uiith Witicnn!

Wagon réfectoire durant le pèlerinage
%

Directeur, M. l'ufobé I). IL Urcton, curé de la Paroi sue Stc-Fumille de L*r.»nln

Pèlerinage à l occasion de la ncnvainc et de la fête de Sainte-Anne
Billets en vente à l’Evêché

A
CATHEDRALE

Baptêmes:
Juillet. 8.— Andrée Marie- 

fille tic Philippe Adam 
et de Lucille Arcouette. Par. et 
mar. Thomas Arcouette et Al 
bana Turgcon.

Juillet, 12.— Marie-Elisa­
beth-Cécile- Rita fille de Roland 
Letourneau et de Monique 
Beaudry. Par. et mar. Camille 
Letourneau et Cécile Allard.

Juillet, 12.— Marie-Clairc- 
Dianc. fille de Georges Duches- 
neau et de Julia Paulct. Par. et 
mar. Paul Fournier et Eveline 
Duchesneau.
Mariages :

Juillet. 7.-- Entre Arthur 
Côté et Alice Labonté.

Juillet, 10.- - Entre Antonio 
Giroux et Lnurette Chicoine.

Juillet, 14.— Entre Léon 
Richer et Albcrte Perreault.
Sépultures:

Juillet, 9.— Regina Pelletier 
Il ans, épouse de feu Joseph 
Gaudettc.

Juillet, 9.— Soeur Sic Loui­
se.née Lumina Lavoie. 74 ans. 
des Soeurs de la Charité.

Juillet. 12.— J.-Jacques 
Blanchard. 80 ans. époux de feu 
Sophranie Henry.

Juillet. 1 4.— Paul Bourgeois 
38 ans.

EGLISE NOTRE DAME

15 JUILLET au 14 AOUT
ALLOCATION LIBÉRALE PÛÜR 

VOTRE ANCIEN POÊLE

3 ANS POUR PAYER

Baptêmes:
Juillet, 12.— Marie Andrée 

Madeleine, fille d'Bdouard Bar 
nabé et d’Alice Beauregard. Pai 
et mar. Alarie Barnabe et Vic­
toria Beauregard

Juillet. 13.- Joseph André 
Gilles fils d’Ovide Weekie et 
d’Albettine Plante. Par. et mar 
Joseph Plante et Rosalba Plan 
te.
Mariage:

Juillet. 10. Lucien St-Jean 
à Rita Bernard.
Sépultures:

Juillet. 12.— Lumina Lor­
rain. 80 ans. épouse de feu Gré­
goire Dumas.

Juillet, 1 3.— Noel la Ray­
mond. 21 ans, fille de J.-C. 
Raymond.

C’est le moment d’acheter le poêle électrique de vos 
rêves. Pendant cette vente, nous mettons à votre 
portée, les nombreux avantages de cuisiner par l’élec­
tricité. Si vous possédez un vieux poêle à bois, à 
charbon, ou à gazoline, nous vous en donnerons une 
allocation liberale. Votre nouveau poêle électrique 
seia complètement installé dans votre cuisine, et rac­
cordé; vous aurez trois ans pour le payer par petits 
versements mensuels — ET pendant cette vente, 
chaque acquéreur d’un nouveau pocle électrique re­
cevra une série de magnifiques ustensiles de cuisine 
McClary. Décidez immédiatement de profiter de 
cette occasion exceptionnelle; commencez dès main­
tenant à jouir du confort, de la fraîcheur ît des com­
modités de cuisiner par Tclcctricité. Venez voir les 
nombreux modèles exhibés dans nos salles de vente, 
ou faites venir notre vendeur chez vous.

POUR VOS FILS

Le Collège Saint-André de Saint-Cèsaire
(Religieux de Ste-Croix)

vous offre

Un Cours Commercial ou Agricole dont la 
valeur est depuis longtemps reconnue. Une 
construction moderne, à l'épreuve du feu, 
assure Hygiène — Confort — Sécurité.

Demandes le prospectus
•

Adressez: COLLÈGE SAINT-ANDRÉ,
Saint-Césaire, *

' Cté Rouville, I’. Q.
N. E;. — A Saint-Césaire, il y a un juvéuaf pour les frères Je la

Congrégation île Ste-Croix.

■

Cette série d’ustensiles de cui­
sine finie avec de l'émail épais, 
à l’épreuve des taches, sera 
donnée à chaque acquéreur d’un 
de nos poêles électriques, pen­
dant cette vente. Ce cadeau est 
en sus de l’allocation qui vous 
sera faite pour votre vieux 
poêle à bois ou à charbon et il 
vous sera livré avec votre nou­
veau poêle électrique, qu’il 
soit payé comptant, ou par 
termes mensuels. Cette moderne bat­
terie de cuisine McClary est évasée 
du bas, spécialement pour cuire par 
l'électricité. Couleur -voire et rouge 
ou ivoire et vert, à votre choix.

cuis trois repas pc< jour> pour
•0

cinq personnes et Vélectricité me 
coûte moins de $3 par mois. »
Des centaines de nos clients nous font savoir combien il leur est agréable de 
cuisiner avec leur poêle électrique et combien c’est peu coûteux. Des essais 
concluants ont démontré qu’avec l’électricité, on peut cuire un repas entier 
pour six personnes, à moins de 3c — soit, moins de J4c par personne ! Et le 
fonctionnement peu coûteux n’est pas la seule économie que l’électricité vous 
procure. Les viandes se réduisent de 15r/o moins, au bas mot, quand elles sont 
cuites dans un four électrique.

Actuellement, avec la hausse dans le prix de la vian­
de, cela devient plus important qu’auparavant et signi­
fie que vous économisez de 15 à 20 sous de viande sur 
chaque rôti ordinaire—de principe essentiel de la vian­
de qui s’évapore par la cheminée lorsqu’elle est cuite 
par les autres procédés. Rien que par ce fait, vous pou­
vez économiser $10 par an. Puis, il y a l’économie de 
temps, en n’ayant plus à alimenter le feu, à surveiller 
constamment et à enlever les cendres. On ne peut ex­
primer cette économie de temps en piastres et en sous ; 
mais, cuisiner par l’électricité est la seule méthode qui 
puisse vous procurer cet avantage.

/4r,& IL’électricité est la façon la moins coûteuse
Southern Canada Power Company Limited

Console 
WESTINGHOUSE
Quelque* heureuse* personne* bé- 
nélictt rôtit «1 une «le cet aubaines.
( innplcc, installation comprise. 
fllO.no comptant, mi

cq en VAn MO,s*
pin,|am 3moi*. 

(Maint allutaiioii pour lotte andin poète)

ï

j
McCLÀRV

à combinaison
Ce modèle superbe fonctionne '«»it i l'élec­
tricité, toil au bois, <ru au (billion. Instillé 
dan* votre cuisine pour $150 comptant, ou

C4 75 l'AM MOIS, 
i pciuJjnt 3r. mots.

(Maint allocation pour votre ancien poêle)

■’"Sr-.rS*S
TT0 5_çj

------ • • *
*s=5--*->

r

MOFFAT Modolo E30-M
Pour $199.50 seulement, instil L lion c<»m- 
prnr, ce bciu DOllf peut VOUS ftfldfl hère 
à juste titre, de votre cuisine. Ou vous 
pouvez payerCC on PAR MOIS.

pendant 36 mois.
(Moins allocation pour votre ancien poêle)

irltt* L

S

WESTINGHOUSE 
DA-4

•

Voici un poêle qui *e met en fonciioo, de 
lui-mérne—température haute, pui* moyenne, 
puis l'arrêt. Ola est accompli par le féjriaae 
automatique double. Complètement installé 
chez vous, pour $2z4 comptant, ou

*7 1 fl PAR MOIS.
«p f n I U pcndi»r*» 36 mois. 

(Moins allocation pour t oire ancien poêle)

. JS*
! o» P,°CS
• rn°PR>Cs
• SES**

rv
Appartenant à ceux qu’elle w.*t”

i— *—■ *
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1 TES CA
ETAT DES CULTURES

La Section agricole <Ju Bu­
reau des Statistiques de la pro­
vince, donne dans son dernier 
bulletin les renseignements sui­
vants sur la région de Saint- 
Hyacinthe:

Région agronomique No 7, 
comprenant: Drummond. Ni- 
colet, Richelieu, Yamaska.—La 
fenaison est commencée et le ren­
dement est d’environ 35 % plus 
faible qu'en 1936. Les pâtura­
ges ordinaires sont pauvres, ceux 
fertilisés sont bons. Le trèfle est 
rare dans les prairies. Les céré­
ales et les légumes ont belle ap­
parence. Les pommes de terre 
annoncent bien. En général les 
jardins sont beaux et assez 
avancés. La récolte de miel di­
minue.

Région agronomique No 9, 
comprenant: Bagot Chambly, 
Verchères, Saint-Hyacinthe. — 
Les semences sont terminées. Les 
prairies et les pâturages ont été 
grandement améliorés par les 
pluies récentes. La récolte de 
fraises est bonne. Les framboi­
ses annoncent bien. La fenaison 
est commencée. La production 
laitière augmente.

Région agronomique No 10. 
comprenant: Rome, Rouville, 
Shefford.— La fenaison est com­
mencée dans la proportion de 
20% et le rendement est moyen. 
Les pâturages déclinent et la 
production laitière diminue. Les 
céréales sont en retard. Les pom­
mes d'été sont belles. La récol­
te de fraises est moyenne.

Région agronomique No 11, 
comprenant: Iberville, Missis-
cjuoi, St-Jean.— Le foin donne 
une bonne récolte et un tiers est 
engrangé. Les pois verts pour 
conserves sont détruits en cer­
tains endroits par l échaudage. 
Les pâturages diminueront vite 
à cause de la sécheresse. Les 
pommes de terre sont en quan­
tité sur le marché. Les céréales 
sont retardés par le manque 
d’humidité.

Résultats de l'enquête sur les 
fléaux agricoles, pour la période 
s’étendant du 25 juin au 9 
juillet:

Région No. 7: On signale la 
tache du fraisier comme assez 
générale dans ce district. En plus 
des mauvaises herbes signalées 
dans la région précédente, il 
faut ajouter le chardon.

Région No. 10: 11 n’y a plus 
d’adultes de hannetons mais les

oeufs éclosent depuis le 30 juin 
à Granby, depuis le 6 juillet à 
St-Joachim. On n’a pas obser­
vé d’éclosion à date dans les en­
virons de Waterloo. Les jardins 
sont visités par la piéride du 
chou et les doryphores. On no­
te la mouche à scie de l’épinet- 
te. La tavelure semble sous con­
trôle et son infection est d’ail­
leurs variable dans les mêmes 
localités. Les mauvaises herbes 
remarquées sont: la moutarde, 
la marguerite, l’épervière et les 
spirées cotonneuses.

Région No. 1 1.— La saper- 
de du pommier est responsable 
de certains dégâts dans le sud 
de Missisquoi. La tavelure de la 
pomme cause certaines inquié­
tudes.

---------------- : -o- :-----------------

CONDOLEANCES
Extrait des minutes d'une as­

semblée spéciale des membres du 
Comité Exécutif de la Chorale 
de la Cathédrale de Saint-Hya­
cinthe, tenue le 10 juillet 193 7.

Attendu que M. Paul Bour­
geois, dont nous venons de dé­
plorer la perte, était président 
de la Chorale de la Cathédrale 
de Saint-Hyacinthe;

Attendu que son dévouement 
fut toujours inlassable pendant 
les nombreuses années de son 
séjour parmi nous;

Attendu que même sa maladie 
ne l’a pas empêché de s’intéres­
ser au succès de la dite Chorale, 
et que celle-ci a pu profiter jus­
qu à la dernière minute de son 
expérience et de ses conseils;

Attendu que sa disparition 
laisse chez chacun des membres 
le plus profond regret;

Il est proposé par M. Napo­
léon Larue et unanimement ap­
prouvé. qu'une résolution soit 
adoptée en vue d’exprimer à 
Mme Paul Bourgeois et à sa 
famille, les condoléances les 
plus sincères des membres de la 
Chorale de la Cathédrale de 
Saint-Hyacinthe, à l’occasion de 
l’épreuve cruelle qui vient de la 
frapper, et que copie de cette 
résolution soit transmise aux 
journaux pour publication.

:-o-

VA-ET-VIENT
Mme Eugène St-Cyr, de 

Montréal, autrefois de Saint- 
Hyacinthe, était de passage ces 
jours derniers chez M. J. La- 
plante, à La Providence.

Les méthodes de cuisiner ont progressé 
autant que les modes dans l’habillement

A l'époque des jabots de dentelles, 
des tournures et des crinolines, nos 
grand mères avaient à se débrouiller 
avec des poêles de cuisine crasseux, 
incommodes et lents, et à appliquer 
des procédés de cuisson surannés. 
Vantez à votre aise ce "bon vieux 
temps”, mais il n’en est pas moins 
vrai que la ménagère moderne se 
fatigue bien moins que le faisaient 
nos grand’mères. Les modistes vin­
rent à leur secours au moyen de

changements consé­
cutifs dans les mo­
des, dont le résultat 
est l’élégante toilette

a

y

U

moderne qui avec tant d’art, réunit le 
confort et la beauté. Quoiqu’ayani été 
plus lents, les changements dans les mé­
thodes culinaires, n’ont pas été moins 
complets, grâce à l’application de l’élec­
tricité. Le poêle électrique moderne a 
libéré les femmes de l’esclavage de !a 

cuisine et a transformé l’odieuse corvée de cuisiner, en un tra­
vail agréable. De plus, les aliments cuits par l’électricité ont 
meilleur goût, ont plus de jus et se réduisent moins que par 
toute autre méthode.

TEM. DE SYMPATHIE
On trouvera ci-dessous la lis 

te des témoignages de sympa -

Sympathie: Dr et Mme H.
Breton, M. et Mme Emile Gau- 
dreau. MM. et Mmes L.P. Gàu-

thie adressés à la famille Joseph- ~?er’ ’ * ^c ürelt0, Conrad
Jacques Blanchard, à l’occasion 
du décès de M. Blanchard:

Offrandes de messes: les em­
ployés du bureau de la Pen­
man’s Ltd et du département 
d’expédition, M. et Mme Er­
nest Benoît, Mme Marcel Solis, 
Mme Pierre Bédard.

Affiliai ion à i Oeuvre du iVo- 
vicial : famille Albert Chevalier 
Mlle Cora Blanchard, famille 
J.N. Daudelin, Mlle Lucienne 
Chartier, M. Orner Gaucher, la 
famille Joseph Bienvenue.

Offrandes de fleurs: familles 
L.R. Blanchard et R. Dorion, 
A.V. Blanchard, un groupe d’a­
mis, familles J.B. Labelle, M. 
et Mme Georges Langlois, les 
membres du Club Canadien.

Sicotte, Raoul Lassonde, Anto­
nio Breton. Ovide Bertrand. 
Paul Ravenelle, Dr et Mme 
Rainville. MM. et Mmes Mau­
rice Lazard, I ucien St-Gcrmain 
Léon Houle, Arthur Champa­
gne, J.A. Leblanc, • Edouard 
Dupont, D.N. Dupont, 1 renée 
Choquette, i mery Lampron, 
Irançois Jet té. L. Bergeron. 
Georges Chabot, J. Lemieux, 
Aurèle Cordeau, Mmes Proulx,
L. E. Ch arron Mlles Simone 
Champagne. Gabriel le Blan­
chard. les familles J.-B. St-On­
ge. V. Gervais. Wm. D Anjou,-
M. Josaphat Jette. Dr G. Cho­
quette. MM. Arthur Lorange, 
KA. Cabana. Or Hervé Gagnon 
MM. Arthur Elibotte, Léo

AUTRE CANADIEN 
PROMU AU C.P.R.

M. Albert Legault, du servi­
ce de l’Exploitation du Pacifi­
que Canadien, vient d’être nom­
mé surintendant adjoint de la 
division des Laurent ides de cet­
te Compagnie, laquelle com­
prend les lignes au nord du 
fleuve St-Laurent, dans la pro- J 
vince de Québec. II aura ses bu­
reaux à Montréal.

nière promotion. M. Legault fut 
préposé au service de l’entretien

des voies pour les divisions de 
Earnham et des Laurentides.

:fl
'/à

Un thé vert sans égal
THE VERT

323F

Bouquet spirituel: famille Martel, Adéljrd Morin. L.N.
Victor E. Blanchard. Gervais, Roland Gagnon. Ar-

Télégrammes: Roméo L. | thur Lamothe. René Desjardins.
blanchard, famille Napoleon . c - ... ,

m .. u \ \ Marcel Soit s, famille Alphonse blanchard, Dr et Mme A.A. j . 1
Lefebvre, M. et Mme Arthur K,chcr’ lcs obiers et les mem- 
Labranche, M. et Mme Hervé bres du Conseil 960 des Che- 
Labelle. valiers de Colomb.

M. Legault naquit à Smiths 
Falls et fit ses études primaires 
et secondaires dans les écoles de 
sa ville natale. En 1911, il ga­
gna deux bourses, l’une du gou­
vernement et l’autre du Paci­
fique Canadien. Cette dernière 
lui .permit d’étudier à l’Univer­
sité McGill Içs matières se rap­
portant au transport. 11 entra 
au C.P.R. le 1er mai 1914. 
comme apprenti dans les ateliers 
de Smiths Falls. Il s’enrôla dans 
l’armée en 1917 comme pilote 
de la force aérienne et traversa 
1 Atlantique. Après l’armistice, 
il revint au Pacifique Canadien, 
et de 1919 à 1924. il fut ins­
pecteur de ballastage, adjoint 
du chef de bureau au terminus 
de I oronto et chef du service 
des cours de fret à Smith Falls.

De 1925

ALLER ET RETOUR PE ST - HYACINTHE À

$1.06MONTREAL*!
QUEBEC - $9.60

SAM. 24 juillet
par tous lot trains

DIM. 25 juillet
par les trains du matin

( lu nu i/n cirrn/i ni )

Les billets d’excursion pour St Hyacinthe ne seront pas acceptes 
sur le train No 4 quittant Montreal a 8l0pm., Heure Solaire 
dimanche, 25 juillet.

RETOUR jusqu au LUNDI, 26 juillet par tous les trains.

Ilriirr Solalrr roui- rr 11 or l(; 11 mit-11 In, t-nunii Ile-/. I'm unit ilu

CANADIEN NATIONAL
jusqu a cette der-
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MOFFAT
Cuit et rôtit mieux

Le four n’a plus d’inégalités de chaleur grâce 
à un principe nouveau qui lui est appliqué

DANS le four Moffat “Circulaire”, il y n une circulation d’air chaud renouvelé. C’est 
le plus grand progrès de cette année dans la construction des fours. Dans le four11 Circulaire”, il ne peut séjourner d’air stagnant, inerte, chargé d’odeurs d’aliments; mais 

il y existe une circulation lente et uniforme d’air nouvellement chauffé à saturation par 
le fond chaud du four, lequel fait cuire et rôtir avec une uniformité absolue.

Dans le four “Circulaire”, il n’existe aucun!risque quelconque que l’eau ou les bouillons 
atteignent 1 élément du bas, parce qu’il est dans un compartiment séparé, en dehors du 
four.

En sus de cette exclusive caractéristique Moffat, il y a le réglage automatique du four, 
1 Therm-O-Matic” (type à liquide), qui y maintient la température exacte requise et 
le commutateur de sélection, qui non seulement, simplifie la cuisson au four, mais garan­
tit des résultats parfaits. Un seul commutateur commande les deux éléments du four. Il 
peut prendre quatre positions: Arrêt, haute température, grillage, et cuisson. La position 
“cuisson” assure la proportion exacte de chaleur entre les éléments du haut et du bas, 
pour obtenir des résultats parfaits. On est assuré d’un succès aussi complet pour griller 
ou rôtir.

Lcs poêles électriques Moffat possèdent toutes les caractéristiques requises pour cuisiner 
pratiquement, par l’électricité et ils sont finis en émail porcelaine—une substance vitreuse 
qui est fondue sur le métal du dessous et en forme partie intégrale. L’émail porcelaine 
est aussi reluisant que de la belle vaisselle, et iltse nettoie aussi facilement. Vous pouvez 
obtenir des combinaisons de couleurs assorties à celle de votre cuisine.

m

y

Ai Vous cl es cordialement invité à examiner tes nouveaux poêles 
électriques Moffat exhibés actuellement dans nos salles d’exposi­
tion. Des termes faciles seront arrangés pour ceux qui veulent

acheter suivant leur budget.

Poel&i èlectsùcyu&i I.e commutateur de sélection 4 trois posi­
tions, qui simplifie le travail de cuire au four

et de rôtir.

1
v

i

LE FOUR “CIRCULAIRE” 
MOFFAT À AIR RENOUVELÉ

Construits par les fabricants des réfrigérateurs électriques Moffat

De Voir nouveau entre par ïorificc“A",se réchauffe 
H circule jusqu* 4 Vinlèrieur du four par les passages 
“B”, “C” et Vouverture “D". Après avoir circulé 
dans tout le jour, l’air qui a servi sort par l’ouver­
ture. “E”. La lettre “F” indique l’intérieur du Jour.

Southern Canada Power Company Limited
1 *

CUISINEZ A L’ELECTRICITE » » » ÈT VOUS CUISINEZ DE /FAÇON MODERNE
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE 7

S.-Hyacinthe solide en première place
Chambly se fait battre 
l’équipe locale prend 

la tête de la Ligue Fédérale

■

L’équipe de “base-bail” de Saint-Hyacinthe est restée inactive 
dimanche dernier, à cause du mauvais temps.— Celle de 
Chambly essuie une défaite à Acton Vale, cependant 
qu'elle est victorieuse des joueurs de Farnham.

ACTOX-VALE. la* vétéran Frotl coups sûrs mix 1iki;iii\. J*»s. Gagnon 
Sliurmol a Joué sa plus belle partit* u frappé un coup tic trois buts pour 
«b* Vannée pour battre A lui seul le Chambly.
fumeux Chainbly «|ul menait la Ji- ( humbly «mm» (m>3 020 o 5 7 1
jjjiu» Fédérale depuis le début tic la Actoii-Valc 003 <mhi 020 1 0 5 2
saison. Lo Chambly a subi sa dèuic Hat tories : Paul Calvert et Ogle
défaite tlo la saison A la lOunc |Uans. Fred Sim miel et lavlorc. 
tilauchc par le score tie 0 a 0. ( et te * w *
défaite lui a fait perdre la première
iNisitltui de la ligue avec le Saint- 1 Il AMPLY. Le «lui* local n*- 
Hyacinthe, .pii était inactif hier. A venait ici hier >«dr apn- avoir subi 
cause tie la mauvaise température. u,u* défaite a Acton \a!c dans h* 
Fred Sharniel fut brillant sur le vtuir^ in
monticule t*u allouant 7 coups sûrs repris en inlligeaut au rainhani 
m ses adversaires réputés les nieil- une rtnglanro défaite de 1 - a I. Le 
leurs frilj»peurs tlt* toute Ja ligue, veteran « luirlle ( al vert a.loua seu- 
Nmi satisfait do maîtriser ses ad- h*nient 7 coups sûrs A -es mlvcr- 
v.-rsjiires nu liAton. Sluirnieï fit des ^Hres. taudis tpie -t*- camarades en
viennes A l’ofTenslve eu donnant la frappèrent 13 sur ItrutblocK du I 
vic toire A son club alors qu’il frap- ' Farnham. Kn plus detre Un.huit : 
l»n mi coup tie deux buts à la luème s,,r ,r monticule, Charlie ( al vert a 
manche pour faire compter Plusse; produit I coups sûr** pour sm club, j 
celui-ci venait de frapper soi, 2èim* »'«»"• Tapli, fut un autre Joueur lo- ; 
roup sûr de la partie. lai brillante «il eu vedette, abus qu il frappa *» j
iM i formancc du vétéran Sharmel a «mp* 1,11 <H,UV 'u' 1 l
été beaiicmp applaudie par les aum- buts. Depuis trois sema lues Ha be. 
Irais locaux be jeune Koiuéo (lull- e»t devenu lue des meilleurs;
Iwmlt fut en évidence an dème but frappeurs tie tout le circuit, 
j.oiir Act on Vnle en acceptant neuf Farnham -«m, 020 (MM) I * 4
clamées sans erreur. Paul Calvert t'haiiddy 200 510 0|\ 1 13 I

lancé une brillante partie pour II,itories: Uradtlock et Haltliazni*;
amtdv en allouant seulement 51 Charlie Calvert t*t oglonian*.

«%

Monde de la balle-molle

Le comte Otto Von Zuppe 
rencontrera cette fois 
le Canadien Jean Pusie

À la séance de lutte de samedi prochain, à Saint-Hyacinthe.— 
John Blondi et Jack Britton dans la semi-finale.— Anthi- 
me Arbour contre Armand Lebrun.

Le comte Otto Von Zuppe revlen j Cans les 30 minutes, le gars de 
dra A Suint-Hyacinthe samedi s-»lr, (Jaspé, Antliline Arbour, luttera avec 
17 Juillet. Il roncoiiUeni tui tiiiule j b» sclciititique Armand la'hruii. 
Jean Pusie, Fallllètc complet. Pusie L’athlète de Guspé, qui compte sur 

j est lui >o!bb* gaillard qui ne craint -ji rthlesse et sji foret* pour renver- 
pas le brutal comte allemand, et sojaer ses adversaires, aura fort A 
promet de le mettre a la raison. Ce faire, lorsqu'il en viendra aux prl* 

! sera une revanche, car les deux ses avee Lebrun, (.'e dernier est très
venus aux'scientlliqne et peut rivaliser avec

HALL LO’ITIWIbLK. eluinip 
« u • droit, l'un de- plus iHqiulnircs i comte 

lapies-midi, mais il ^ j Joueurs de l’équipe de hiiMi'-hull de I son "
Saint Hyacinthe.

a
«h

Le lutteur local Kid Lyons 
l’emporte sur Bill O'Brien 
dans une finale 2 dans 3
Le Maskoutain et son adversaire font preuve d’une belle disci­

pline dans l’arène.— Combat nul entre Young Sonnenberg 
et Yvan Rasputin.— Jack Riley vainqueur de Tony Shade.

LES COURSES DE 
CHEVAUX IMS DE 
L’EXPOSITION
hiles auront lieu les 10, 11 et 

12 août.— Bourses se tota­
lisant à $ 1.800.—r— Entrées 
gratuites, pourvu qu’elles 
soient faites avant l’ouvertu­
re de l’exposition régionale.

LF.S CONDITIONS

athlètes en étant déjà 
prises, Pusie s'ét ilt us- 
ci-ion sur le comte nil* 
ci, furieux, demanda au 
Exe iMireneenu de prép 
tre combat contre Pusie 
donc une rencontre t ré­
pudie st* dit confiant «!«• 
une seconde victoire tau , 

se promet de fait 
éeliee ell reilVCr-a :11

Itlien. Jean Pusie est 
aussi dans 1<* domain* . 
sport qu’il pratique 

I liesse que tous coiuuiLh 
jrita l’hiver dernier phisb 

* res «pii lui méritèrent ut 
Nous verrous les deux \ 
matelas A Salnt-1 lya* iiitl 
liliale de samedi, qui >• i .1 
3 limitée à 00 niiniit* v

ré une dé- 
»ml. Celui- 
promoteur 
er un au- 

Ce sera 
« UèteMéo ; 
r« mporicr 
b ’ que n* 

oublier 
> b* Catiu* 
Ici miiu
dll II 0< ■/,•(•//,
«v inn* ru­
nt 11 S||s*
*urs nugal’­

amende. 
i*lte- lu! 
dans la 

• 2 «buis

n'hu|H,rte qui.
Le lutteur liidb*u Van Potnmcn- 

lin, qu’on a pu voir A l'oeuvre Ici, 
reviendra samedi dans le premier 
combat contre Al Rogers.

-:-o-

NOS JOUEURS DE 
(iOEE A S.-JEAN

La -emi finale 2 dan- 
do miniit-e, alignera le jKqmlalre 
lutteur Juin, Hiondl qui « q p(,nnu 
aussi comme chanteur de populaire 
Il s’e.-t fait entendre «lau- plusieurs 
siilles et théfttres 4b- Montréal. Il 
4*st le frère de Fer«linan«l Hituidi, 
annonceur A la rndl *. l’.lomli reii- 
coutrcrtt b* rude lutteur italien 
Jack Rrltton «pii ne «K'ialgne pas 
les coups durs ni irn'ine la bruta* 
lité*. i ’o] tendant l'Halion ,mra une 
fameuse tA4*he lorsqu'il s'uttaipiera 
à Hioiull. Celol-el jhmj: : ait lui cau­
ser dus surprises en mi faisant 

j goAter plusieurs t«>ui> < *»imus de 
î lui seul.

Vingti|iiatre membre- dit club de 
golf de Saint-Hyacinthe «ait rendu 
visite «llmamln*. H juillet, A leurs 
amis d4* Saint-Jean. Il ,\ eut tour 
nol, dont les amateurs de Saint 
Jean sortirent victorieux par b* ré 

limitée j\|s,,*tat 4b* Uobj à ITiLj. l u luiU4piet 
' 4'lôturi. la Journée. 1,4* présld(*ut «lu 

club «le golf «14* Salnt-1 lyaelntlu*.
Me Victor ChulaU ; b* vlee-présldeut, 
M. .L-W. Jauile-«iit, 4*t M. Jub'H La 
frambol-4*. jolrt'ssèrent la par«»b*. I^* 
président, b* vb*e pr4'-i«b*nl 4*t b* 
capitaine «lu « lui» «b* Saint-Jean sou 
Imitèrent A t«uir «le r«*de l.i bieuveiiui* 
à leurs visiteurs. Il y eut aussi 
<l'aut res 4|iseu,irs par ii*- nu'inbn*- 
4les deux clubs, I ne Joute aura lieu 
A Saint-I lyaelntlu* 1«* LIS Juillet Le 
4'lub 4b* g«*lf «li* Saint Hva^Jntln* r4*-
mettra la politesse 
Saint-J eau.

-------------:-o-

à -4*S |,«*«t 4*— de

La soirée tic lutte do samedi der­
nier fut une des plus belles de la 
saIs4)ii. Quatre exaubata mirent aux 
l«ii-cs ties lutteurs qui août de par­
oi iu athlètes. La finale fut des plus 
nitcrc'SHiite, tant à cause de la pré­
sence * It* notre ikipuluire iliampioa 
hief /-.vous que 4ic lu lutte très seleii- 
litique dont les adversutres tirent 
mu* intéressante démonstration.

Ivid Lyons avait A combattre 11111 
n'Prleu, qui était digue de le ren- 
• outrer. 1 a*s deux lutteurs dédul- 
g lièrent la déloyauté dont fout preu­
ve certains athlètes. I^i finale de la 
soirée était de deux dans trois li­
mitée A Int minutes. Ce fut une lut­
te très scientllltiue et les deux hom­
mes tirent preuve de beaucoup de 
franchise. Lyons s'empara de la 
pre mière chute après 15 minutes et 
40 secondes de combat. Dans la se­
conde reprise, O’Urien prit sa re­
vanche après 0 minutes et se- 
coi,4b»s. Mais A la troisième reprise, 
la fauieuso clé de bras 4b* Lyons eut 
S4»n succès habituel. K Id Lyous eut 
rulsoü de son adversrtire eu le ter-

Lu SiM’ièté «r.\griculture «lu dls- 
tri« t «l«* Saint I Iya«‘intlu*. «pii com- 
preinl -ix (-«mités «J«* In régiou, vient 
«le rendre public b* programme «les 

, <•«mises «b* chevaux «pii auront lieu 
durant l'exposition. 011 sait que 
IVxpo-lthm «le Saint Hyacinthe, cet- 

| te aniiiV .aura lieu les P, lo, 11, FJ 
«*t Kl U4>rtt. ("est la principale cx|h»s-1 
t but régb»na)e «b* la province «*t 

1 elle attire toujours «les foules nom­
breuses. Voici le programme eu

rassant au bout «b* «* minut«*s «*t 10 
siH'ondeS.

I.a seml-tlnab*, doux dans tr«»Ls 
llinltéi* A 00 minutes, mit aux prises 
Young Sonnenberg «»t Y vau Kaspu- «|U«*stion: 
tin. Itasputiii s'assura la première t Mu nil. le lo aoOt 
chute en eotielinut **011 a«lv«*r-aire *'f ajnhle, $J50.
en 1TJ minutes «*t 1 seconde, S«>nnen- **i aiubh
berg revint dans l’arène déterminé 
A l'emporter, et h* Russe vint en 
contact avec le matelas ' après 10 
minutes et 30 secondes. Les 
lutteurs se retrouvèrent en 
l’un «b* l’autre pour la

trot 4*1 amble, 
.Mercredi, le

trot et amble, 
«leux | trot et amble 
fmre trot, $150.

$1!00. ;
$150.
11 août 
sl’ôo. : 
•T-’IM). ;

( lasse 2.11, 
classe 2.2*1 

classe •)

classe 2.17, 
classe 2.20, 
classe 2.21,

reprise. OJineun ÿ ..lia .le Imn’m-ur!| , Fn«'fo? îm'" s''“F" ""' 7'!-'
...... - r-l-'r <U. renijMirter les l,.,„- l”'
-------  Mais le eoml.nl fut déelurf- . ’ -ipcuale, M..o.

,wi *s«»clC*te est membre «le la Ca-
neurs. Mais lt* combat fut déclaré . . 4 ’ s ”•
nul. *s‘K*Iete est ineinhre «le la Ca-

Dnns les 20 minutes, Hobby Smith !na,,,ni1 Trottliig Ass4K*lation et les
«*t AI Hogers luttèrent avec qucbpie Î .V11,1 M > dlspute«*s suivant les
peu do brutalité. Lo résultat fut mil.1 !• ~ ’ Mh Mls wUtH‘I* condl-

— - - lions sont Je • * —

PARTIES DE 
MOLLE AU

B A L L E 
S.-0

peu
Dans les 30 minutes, Jack

eut A faire face A Tony Shade qui I I^urvu qu'«
remplaçait Ted Mayo. Le populaire i .. . a.v,,nt Pouvertur
Riîcy gagna ce combat en couchant ° entrées, 1 pai
Shade après 8 minutes de lutte. Il <(.,,,( es a,louée» aux tr« 
sait se défendre «*ontre scs ad ver- 4^1* •* épreuves d'u
saires et Shade est maintenant au ?vtl[ a <,,n<l|,e èpr«mve.

,

i

Kilev l,wu*lftW"1 suivantes: Entrées
|gratuites, jiourvu qu'elles soient

e de l'expo- 
pariants; 3 se- 
trottours. Sys-

__  ^ un mille; ur-
saires et Shade est maintenant au p111. a ^Dnque épreuve. Division de 
courant «le son savoir-faire. ;l Dciurse: 50*25*15-10%. Argent

partagé en parts égales aux trois 
épreuves. La direction si? réserve le 

! droit «b* refuser toute ,,,
changer sou programme et d'en an 
niiler une partie A cause du muu- 

: vais temps. La décision des Juges 
.scia finale. La S«H’iété ne sera res­
ponsable «l'aucun dommage ou ueei- 
«l«*nt.

L«*s secrétaires «les courses sont 
M.M u savury, 10. rue St-I'aul, 
Na int-I lyaelntlu* (Tél. 242W), et 
A. R. Deniers. 33. rue Saint Demi- 
ni«|in*, Saint-Hyacinthe, Tél. 037W.

I'UEFONTAINK, lanceur de l'é­
quipe de Halle Molle de l'Ilôtel 
Otta wa.

D«*ux J«»utes «b* bulle molle li«»rs 
série fur«»nt Jouées dimauehe der­
nier, 11 juillet. Les é«jiii|«e> «pii se 
disputèrent la victoire étaient celle 
«h» l'iiùtel Ottawa et une équipe de 
Valleylield. Hôtel Ottawa gagna la 
première Joute par le résultat «le 
t» A 0. Valleyfiebl ]»rit sa revanche 
dans Ja deuxième Joute et gagna 
«•Ile aussi par (» à 0.

Voici les résultat des Joutes do 
huile nielle disputées lu. di, 12 Juil­
let.

Terrain «:u «juartler J: Christ- 
Roi 18; M.O, David, 7.

Terrain «le la (>otham: Gotham, 
21; Donahue, 8.

Le gagnant «lu tirage «b* dimanche | 
«lender A la Joute 1IÔI«*1 Otavva* 
N'alleyliebJ es* M. J. Duval, employé 

* chez (Jasa vaut Frères.
Hour d'autres résultats «les J jutes 

«le balle molle et la position des di­
verses équi|*.*s, voir en dernière page 
«le notre Journal.

BALLE-MOLLI;
:-o-:

entrée de 11 U y aunl ]t:' cle Jrtl,te tlc‘ h,,lh‘ 
-*t d'en* an-i Ul0*ll‘ «olr prochain à
* cause «lu bn/tc-bcll.

Terrain de Li Gotham ;

18 juillet, Gotlimu vs l’en in an 
lî> juillet: iKHitUue vs Henmau 
21 Juillet: Gotluia vs Donahue

Terrain «lu quirtier No 1:

18 Juillet : Has «ie Joute A cause du 
bu m bull

S.-PIE L’EMPORTE 
SUR LES F.-RIGOLOS

:-o-:

’«.‘«J11, rt»ANi.PU5IE* q,ü 80 rcneout«■“«■* A Siilüt-FIyiicInU.L* 
•(* U comte Otto \on Zupï>e, samedi noir prochain.

PROCHAINES JOUTES 
DE BASE BALL

fai mauvaise température de «li- 
• mun< he dernier n forcément changé 

1 ordre diw difTérentes Joutes «P» 
j buso-bull prévues pour la saison.” 
Afin «Je remplir le programme Im- 
iH.sé aux équipes de la ligue Fédé­
rale, «m a remanié la cédule «le la 
fa«;«»n suivante.
Le 18 juillet:

L après-midi : Farnham vs Hed-
for«J — Acton Vale vs Iberville

i?»«* D,1,rtie) — Salnt-ITyacintlio
vs ( humbly.

la* soir: Chambly vs Farnham— 
Hod ford vs Saint-IIyaelnthe.
'-e ?5 Juiliet:

L'après-midi : Acton Vale ;s.> 
Hyacinthe — Clmmbly vs ilwlford 

Iberrlllo vs Farnham.
Is- soir: Bedford vs Iberville 

Act..n Ville vs Chnnibly.
Le 1er août:

I/..|.r,\s-n,ldl : Chambly vs Aclon 
, 1,0 Snlnt-IIynclnthe vs Faru- 
ham - Iberville vs Bedford
,i/le ®°lr: 8a,n«-»ïy.i«-lnthe vs Il.or-

Le 8 août:
I/.,,";'s-m|(|l : S.ilni-IIyacinth.. vs 

itislford Jltcrvilh- vs Chambly -
ruriihani v.s Aètoi. v«le.
v. J:;"Vr ''«-liiscs: Acton Vu le 

s Ibs lfor.1; B. si ford vs Acton Vale;
",L7..... , Acton Vale; Bodfonl
Ily/cintho!'" ’ r|"""1,ly vs

ID Juillet: H.Tt«* 
David.

Otawn vs M. O.

21 juillet: 11 «Mel Ottawa vs Christ- 
Roi.

------------:-o-:-------------

LE CLUB PAPILLON 
A S.-PIE, DIMANCHE
I’ii gruinl toura«)l de tennis auru 

lieu A Saint-l’i»*. dimanche prochain, 
18 JulUel. L«* «dub Papillon de La 
Provldeiict* .tout en rendant une 
amicale visite aux amateurs de ten­
nis de Suint-Fie, se projxme de ven­
ger ia «léfaile essuyf-e pur les 
Francs-Higolos de Saint-Hyacinthe, 
qui se limit battre par les Joueurs 
de Sa Int-Fie il y a quelque te^ips. 
Il y aura cinq rencontras. Un dou­
ble d'hommes, un double de dames, 

double mixte, un simple de darnes 
et un simple d'hommes, fas chevu- 
11ers de ht raquette de Balnt-l'le 
remettront la politesse aux amateurs 
de Saint-Hyacinthe dans le courant 
de l'été.

I/équipc de tennis Leu Vranvê- 
KiyoloM, «Je cette ville, a subi une 
défaite ai;*: mains «l«*s amateurs de 
tennis de .Saint-Hic, h* 7 Juillet, ix 
résultat fut «le 3 A 2 et 3 A 2 en 
faveur de 8aInt-Pie.

Voici le détail:
1 Madeleine Martin Yvette Vlger 

Thérèse Martin vs J. Charpentier 
2-(J — 5-7

J.-H. DenpartH N. R eau regard 
Harry Morin vs N. Hrault 

« ; i — 0-2
André Godin Alfred Cumden 
F. Joliat vs Jacqueline David 
F. Joliat e v y

0-4 — 5-7 — 0-1
Irène Moquin vs M.-Puule Vlger 

2-0 — 1-0
Jacques DespurLs vs H. Midland 

0-1 — 04)

i»

3

1

PHOTOS DE VOS 
JOUEURS FAVORIS

l/cs amateurs de banc.-ball sort 
priés de prendre note qu'une nou­
velle série de Mcorc-canta sera en 
vente prochainement. Chaque carte 
présentera In photographie d'un de 
nos Joueurs. De nouvelles cartes se­
ront émises chaque semaine et la 
photographie ne sera Jamais ht mê­
me. Collectionnez ces cartes. La pu­
blication des photos «les joueurs est 
possible grftce A la courtoisie du 
Courrier rlr Suint //j/m.inJhr, qui a 
mis A la disposition «les organisa­
teurs son magnifique service de vi­
gnettes.

$LM à HH
m Ai

Il y eut Ici doux joutes do balle 
molle, mercredi soir. Celle qui mit 
aux prises les é«|ulpos Donahue et 
M.O. David fut des plus contestées. 

|A la neuvième manche, le résultat 
était «le 10 A 10. Une manche sup­
plémentaire donna la victoire A 
l'équi|>e Donahue.

Terrain de la (Jotlnun, 14 Juillet: 
Gotham, 2(1 — Penman, 5.

Terrain du quartier 1: Donahue, 
|11 — M.O. David, 10.

Position des équip«>a au II Juil­
let 11)37:

H.J. H.G. IM*. Ha
Gotham 
Hôtel Ottawa 
1 Humilité 
Christ-Roi 
M.O. David 
l'en ma u

IS IX
1 U u

10 12 
1S 10
10
10

»

8
S 11

.722 
JH 7 
.831 
.555 
.421

2 17 .1(H)

UN DEFI!
Les amateurs de tennis «le Saint- 

l‘l«* m* feront un plaisir de croiser 
la raquette avec les membres «les 
è«Iu11h*s suivantes:

Hai>lllon
Saint-Hyacinthe 
Granby 
Sa lut-Jean 
Ibslford 
« 'owansvllle 
Farnham

Corillale hlenvenue A toute autre 
é«|ul|n* non mentionnée toi.

Excursion à ‘ \
LYspiIpo «!«» bu*v bull locale Joue­

ra A Chambly «lan* l'après-midi «le 
diiuanche priK'haln. L«* soir, <»ll«* re­
cevra du*/, elle les Joueurs de Red- 
foril. I*iu* excursion |xmr Chambly 
a été préparée A l'Intention de* 
umuRurs «1«* buse-bail, la* prix i»'«*st 
«pu* «le .75 sous, aller «*1 retour, «*t 
lo départ se fera «l«* la place du 
tua relié, A midi et «piurantc-ciiui 
(12 lires 15).
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI 16 JUILLET

FUN. MME GAUDETTE SEMAINE SOCIALE
La Société

EN COUR D’ASSISES TEM. DE SYMPATHIE
On trouvera ci-dessous la lis­

te des témoignages de sympa­
thie adresses à la famille Gaudet- 
te, à l’occasion du décès de Mme 
Vve Joseph Gau dette:

Offrandes de messes: M. et
Mme Ulrii Gaudette, Montréal 
M. et Mme Lucien M arches- 
seault, famille Arthur Demey, 
Mlle H. Cîaudette, M. et Mme 
Bodson, Mlle Maria Rolland, 
M. et Mme Ovila Roy. Mlle 
Eugène Guertin, Marie-Anne 
Guertin, M. et Mme Comeau, 
Mlles Clémentine Rivet. Marie 
Rivet, Cora Cadorette, M. et 
Mme Euclide Brunette, Congré­
gation des Dames de Ste-Anne,

I eirs Ordre de St-François.
Bouquets spirituels: M. H.

Monettc, M. A. Trudcl, Mlle 
Eva Richard. Mme Calixte Lo- 
range, Mlle Marie Anne Loran- 
ge.

Sympathie: M. l’abbé Pierre 
Loiselle, l’abbé Ls-Philippe 
Breton. M. l’abbé Degrandpré, 
Mère St-David, de l'Hôtel-Dieu ; 
Soeur St -1 ulgence, Soeur Dézie 
Soeur Véronique, Soeur Elisa, 
Soeur Marie Clothilde de la

Présentation de Marie, Soeurs 
Louis, Thérèse de Jésus de Lo- 
rette; M. et Mme Nap. Soly; 
Mme M. Thibault, Mme J.N. 
Chabot, MM. et Mmes J.A. Bé­
langer, A. Brady, H. Robidoux 
A. Leboeuf, H. Gauinond, Chs 
Désilets, J. Trempe, Dorés 
Brouillé, J.A. Baillargeon, An­
toine Gadbois, Johnny Bélan­
ger, Albany Blanchard, Henri 
Barré. Emery Lefebvre, H.O. 
Cadorette.* Dr et Mme A. Bé- 
dard et famille, Mme Philomè- 
nc Deslauriers. Mme Labonté, 
Mlles Labonté, Mlle Simone 
Lacroix, MM. Léopold Breton 
Joseph Soly, M. et Mme Ovila 
Soly, Mme Auclaire, Mme A.
Lefbvre, M. et Mme H. Côté, 
Mlle Racine, Mme S. Barbeau, 
famille Gau vin, Mme et Mlles 
Brodeur, famille Perras, Mme 
Messier. Mme Donat Robert. 
M. Joseph Leblanc, Mlles Pa­
pineau. Mlle Plamondon. Mlle 
H. Ménard. Mlle Bourgeois, M. 
Tétreault, M. et Mme Gaspard 
Loranger, M. et Mme Ernest 
Sylvestre, MM. E. Fafard, M. 
et Mme E. Scott. Mlle Scott, 
M. Louis Scott, Mme Jules 
Deslauriers, M. Lapointe, fa­

mille Raphael Lcdoux Raoul
Labossière. Adélard Mongeau, 
H. Guillaume. J. Mathieu. Geo. 
Péloquin, Albany Bernard, Jo­
seph Marchesseault, M. Amyot

M. Provost. 1 
Montréal. Mn 
Emmanuel 1 
M. Jérémie 1 
Choinière, Jo

Les funérailles de Mme Vve 
Joseph Gaudette. née Régina 
Pelletier, décédée la semaine der 
nière à l’âge de 77 ans, ont eu 
heu vendredi, 9 juillet, à la ca­
thédrale. sous la direction de la 
maison Jos. Bertrand Enrg., La 
levée du corps fut faite par M. 
l’abbé Pierre Loiselle. qui chan­
ta aussi le service funèbre, as­
sisté de MM. les abbés Emilicn 
Chagnon et Paul MarcAurèlc, 
comme diacre et sou s-diacre. Les 
porteurs étaient MM. Joseph 
Péloquin. Joseph Desmarais. 
Joseph Mathieu. J.-B. Plante, 
Charles Vincent et Napoléon 
Soly. Le deuil était conduit par 
le fils de la défunte, M. U1 rie 
Gaudette. de Montréal; son pe­
tit-fils, Gérard Gaudette; ses 
gendres, MM. Noël Loranger, 
Arthur Demey et Lucien Mar 
chesseault.

diocésaine Saint- 
Jean -Baptiste, par l'entremise 
de son président. M. Victor Syl­
vestre. invite tous ses membres 
à assister à la Semaine sociale de 
Saint Hyacinthe, particulière 
ment aux séances du soir.

—La cause du Roi vs Alfred 
Meunier, dit Lapierre, de Saint* 
Liboire de Bagot, accusé d’as­
saut. a été renvoyée au 28 juil­
let à la demai.de de la Couron­
ne. vu l’absence d’un témoin. 
La cause devait être entendue le 
0 juillet, en cour d assises.

—Les causes suivantes ont 
été ajournées au 10 juillet; Do- 
ria Provençal vs Edmond Mar 
tin; le Roi vs Eudore Martin.

La cause d'Eugène Brière vs 
Henri Gendreau a été réglée hors 
de cour.

Le Dr Guy Poth
REMERCIEMENTS

MM. Aimé Cadorette et Jo­
seph Provost, candidats à l’é­
chevinage dans les quartiers 1 
et 2, aux dernières élections mu­
nicipales. tiennent à remercier 
ceux des électeurs qui leur ont 
donné leur voix et tous ceux qui, 
île quelque façon, leur ont été 
de quelque appui dans leur 
campagne.

MHIU2CIN

a Saint-11vacinlhouvert

HUI MON 1)0 R
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VIENT de PARAITRE

JEAN FORTIE1Le roman canadien-français,
par T abbé Albert Da nd li­
ra nd.
L’étude de M. Dandurand est 

divisée en trois chapitres: Origi­
nes du romantisme; épanouisse­
ment du romantisme; début de 
l’époque réaliste.

Introduits en Canada par le 
romantisme, le conte et le ro­
man lui sont restés unis pendant 
tout le XIXe siècle, jusqu’à l’é­
poque présente ou ils tournent 
au réalisme. Ils ont marché sur 
les pas des arts français et an­
glais, d’abord, en s’imprégnant 
de leurs écrits, pour ainsi dire 
littéralement, puis d’une façon 
moins livresque. A la fin du 
siècle cependant, ils se sont te­
nus à l’écart des modes littérai­
res modernes, celui de Flaubert 
et le naturatlisme de Zola et des 
Concourt.

Mais ils viennent de rentrer 
dans le mouvement européen ac­
tuel. en usant des formes variées 
et simples, les plus courantes là 
bas, cela avec une suffisante ori­
ginalité. De fantaisisttes et con 
ventionnels qu’ils étaient, ils 
sont devenus réalistes et origi 
naux. Leurs cours dessine une 
courbe normale, bien que très 
lente.

Cette histoire de nos tentati­
ves dans le domaine des lettres 
ne manque pas que d'apparaître 
très féconde en leçons. Bien des 
fois, sans doute, la bonne vo­
lonté a primé le talent mais les 
dernières pages sont des plus ré­
confortantes et autorisent tous 
les espoirs.

Le roman canadien-français. 
par l’abbé Albert Dandurand. 
volume de 250 pages, d'une 
élégante présentai don. se vend 
il.00 aux Edi ions Je l’Action 
canadiennc-française, 17^5, rue 
Saint-Denis, Montréal, et dans 
toutes les librairies bien assor­
ties.

LA TEMPERATURE
Du Bu Météorologiq VV< )(de Saint Hyacinthe sis au Sémi

Lettre apostoliq VNA |> \

S.S. Pie XI
VINT I1YAUINTII1

/\ l'épiscopat mexicain

Les deux récents documents 
pontificaux sur le communisme 
et le national-socialisme ont un 
peu relégué dans 1 ombre la let 
tre apostolique Nos es mu y que 
le Souverain Pontife adressait 
presque en même temps à 1 épis­
copat mexicain.

Cette lettre mérite cependant 
d’être lue et méditée par tous, 
car elle comptera parmi les plus 
lumineuses de Pie XI et les en­
seignements qu elle contient se­
ront des plus utiles aux catho­
liques, même en dehors du 
Mexique.

Le Souverain Pontife y trac 
un magnifique plan de restaura 
tion chrétienne et indique com 
ment le clergé et les laïcs peu 
vent le réaliser. L’Action cat ho 
liqiu, en particulier, reçoit d 
précieuses directives et sa colla 
boration aux oeuvres sociales 
est nettement tracée.

L’Oeuvre des Tracts vient de 
publier cette lettre dans la col­
lection de ses brochures; elle se 
vend 10 sous l’exemplaire à 
l’Action Paroissiale. *1260, rue 
de Bordeaux. Montréal.

teUeswesitux ouvrages sur
0FFIIE POUR

ET EN VOICILa publication simultanée, 
par les Editions A,CF. de deux 
importants ouvrages sur la tra­
duction est un signe des temps. 
Ces ouvrages répondent, en ef­
fet. à un des plus pressants be­
soins de l'heure, l’épuration de 
notre langage, parlé ou écrit.

M. Léon Gérin. le savant et 
distingué écrivain que connaît 
le public lettré du Canada et de 
la France, nous donne aujour- 
d hui. avec son ’’Vocabulaire 
pratique de l’anglais au fran­
çais’ . le résultat d’un labeur pa- 

e tient et intelligent de près de 
trente années. On sait que M. 
Gérin a longtemps occupé le 
poste de chef de la traduction 
des Débats.

Il nous apporte un choix de 
plus de 10.000 expressions an­
glaises courantes pour lesquelles 
il a trouvé, en langue française 
près de 40,000 expressions cor­
respondantes. Ces précisions di­
ront assez l’énorme travail

LA i'HEUVE
n’est qu’tiprès avoir conduit le Pontiac sur toutes sortes de routes . . . 

^ après avoir éprouvé sa facilité de contrôle et la puissance débordante 
de son gros moteur de 89 chevaux ... la sûreté supérieure de sa.carrosserie 
I* ishcr monacier h toit-tourelle ... la souplesse de ses genoux mécaniques 
. . . le luxe de scs intérieurs spacieux ... et la merveilleuse économie à 
toutes les vitesses . . . oui ce ri’esf qu'après tout celc que vous comprendrez 
tout ce que Pontiac offre de plus à raison de quelques cents seulement d» plus 
par jour que pour les autos les moins chers. Oui ! un simple essai sur la 
foute vous convaincra parfaitement que vous obtenez une plus grande valeur 
pour votre argent dans le Pontiac Alors, pourquoi pas 
foire cet essai aujourd’hui? Sa possession est chose si 
facile grâce aux conditions généreuses du mode General 
Motors de paiements h termes.

l'IUX DEPUIS

Coupé sport avec stra­
pontins *%ré à I nline, 
Uihju-j, 0/it. Tax ei du 
gout ernenint, licence et 
fret à cou. additionnel. 
(Prix SUMS à changer 
uni avili Paiemtnli 
nentuelt tout convenant 
grâce au 4 ode General 
Motyfi di paiement! à 

nenei. .■

JETT1 VIÎT( )M< >1 ill J I .Tl'Acumons ont cru oppor
tun de rééditer les deux ouvra 
ges de M. Pierre Daviault: 
"L'Expression juste en traduc­
tion et "Questions de langage’ 
(depuis longtemps épuisés en 
librairie), en un seul volume, 
sous le titre de "L’Expression 
juste en traduction”.

La haute compétence dè M. 
Pierre Daviault en matière de 
traduction a reçu récemment 
une consécration officielle, lors­
que les autorités de l’Université 
d’Ottawa lui ont confié une 
chaire de T raduction.

“L’Expression juste en tra­
duction’’ poursuit un but diffé­
rent de l’ouvrage publié par M. 
Gérin. Celui-ci donne une no­
menclature d’équivalents du 
texte anglais, tandis que M. Da­
viault s’emploi. pour sa part, à 
la critique des termes dont la 
signification est obscure, équivo­
que, ou qui expriment des nuan­
ces délicates à saisir. Laissant 
de côté les mots dont les dic­
tionnaires usuels donnent la 
traduction, il s’est atttaché à 
l’examen d’expressions qui cons 
tituent des pièges pour le tra-

PASSEZ 10 JOURS DE VOS 
2 SEMAINES DE VACANCES

Il YACINTIIIFRANÇOIS

XOVtsprs/, DE RUBANS DIEU»AVEC CE GAGNANT

't-t r
> • • .. • & &

* SI vous voulez beaucoup plus qu un 
automobilisme ordinaire — moyen- 

"P*" nant très peu plus que le coût ordi- 
naire—McLaughlin-Buick est l’auto 

qu’il vous faut!
C’est un pur sang; sa promesse d’an- I 

nées de performance distinguée re- r 
pose sur trente années de succès. Et yy- 

ce qu’il est beau; la création la plus 
distinguée et la plus piquante de -
année. Sa construction est épatante. 
ous vous féliciterez toujours d’avoir JanaTT .

jSr Golf, tennis, pêche, i.«U- 
Af lion, équitation, promena­

de: toute la griserie des 
È sports d'été durant dix jours 

g a Jasper I Et quoi de plus 
M charmant que l'hospitalité fami- 

liérc de la Jasper rark Lodge I 
' Quoi de plus agréable que le 

confort des voitures climatisées du 
rapide CONTINENTAL? Pouvez- 
vous tien désirer de mieux? Allez 
donc a Jasper, la perle des 
Rocheuses I Tarifs à la Jasper Park 
Lodge: S7 ou plus par jour, repas 
compris.

Brochure dncrlptlee et tout renseigne­
ment! sur demande à cotre agent local, y)

Les deux récentes publica­
tions des Editions A.C.F., on le 
voit, se complètent admirable­
ment. Elles sont de nature a 
rendre service à tous les Cana­
diens-français engagés dans le 
commerce ou l’industrie, les 
professions libérales. les affaires 
l’enseignement, etc.

Le vocabulaire pratique de 
1 anglais au français, par M. 
Léon Gérin, se vend $4.00 l’u­
nité, relié; “L’Expression juste 
en traduction” par M. Pierre 
Daviault, se vend $2.50 l’unité, 
relié aux Editions A.C.F., 1735 
rue Saint-Denis, Montréal, et 
dans toutes les librairies bien 
assorties.

Billets réduits ^ \

Durée de validité prolongée
Aller de Saint-Hyacinthe à Jasper et 

retour :
En première : $98.50 
En cl. touriste : $81.25

( Hillrt Jr nairondit rn plu* )

(Série 44—Coupé sport avec 
strapontins)

Livré J Twine', Otbawa. Ont. 
gouvernement, licence et fret i cout aJJv 
tion net. (Prix tu jet! à i banger tantJETTE

GÉRANTFRS JETTE Paiementt mentneli vont convenant grée 
au mode General Mot or t d» patentee 

À formelTÉL. 54655, RUE SAINT-FRANÇOIS SAINT-IIYACINTIIE
M-U7»f

^ ^S,v»oWir muini .njwh
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LA VIE AGRIC
Baignez les moutons
Procédex à cette opération au moins deux fois l’an.— Le meil­

leur moyen de débarrasser les bêtes des tiques.— Quatre
raisons sérieuses de baigner les moutons.

___ I_________

Les tiques qui infestent les moutons se voient plus aisé­
ment sur les tondus que sur ceux qui portent encore leur toison 
t>l c*cSt pourquoi on a généralement pour habitude de baigner 
as animaux au commencement de l’année plutôt qu’en autom­
ne. Il est plus sûr cependant de les baigner deux fois, car quel­
ques tiques en automne peuvent se multiplier au point de deve­
nir très nombreux au printemps. En ce qui concerne le premier 
de ces bains, tous les moutons qui n’ont pas déjà été baignés 
devraient l’être immédiatement. Les refroidissements ne sont 
plus guère à craindre en ces temps de chaleur, et les agneaux ont 
atteint un âge assez avancé pour pouvoir prendre un bain sans
en souffrir.

Les tiques et les poux sont des parasites externes, très ré­
pandus chez les moutons. Ils affaiblissent la vitalité des agnelles 
et des agneaux et sont la cause de beaucoup de souffrances. Il 
importe de les détruire pour éviter des pertes, et c est pourquoi 
les moutons devraient être baignés deux lois par an. en été et 
au commencement de l’automne. Le coût du bain ne devrait pas 
dépasser trois cents par têie. Les ingrédients du bain se vendent 
sous deux formes: en poudre et en liquide. Les directions pour 
l'emploi des ingrédients sont données sur les paquets et ceux qui 
suivent fidèlement ces directions obtiennent généralement tie 
bons résultats.

On se sert depuis quelque temps de bains communs, dont 
l’emploi se répand de plus en plus. La préparation d un bain 
complet de la solution est le plus gros déboursé dans cette opé­
ration. On y rajoute ensuite de la solution au lur et à mesure 
qu’il en est besoin, lorsqu'on baigne un grand nombre de mou­
tons en commun, il faut moins de solution, moins de travail, et 
l’opération est généralement mieux faite.

Voici les raisons pour lesquelles il est avantageux de bai­
gner:

1. —Les moutons débarrassés de leurs tiques et de leurs 
poux font plus de laine, et cette laine est de meilleure qualité.

2. —Un troupeau propre exige moins de nourriture et se
tient plus aisément en bon état.

3. __Les agneaux sont plus vigoureux, les brebis donnent
plus de lait et leurs petits se développent plus vite.

4. —Les parasites causent de grandes souffrances aux mou­
tons et le bon berger devrait toujours chercher les moyens d as­
surer le bien-être de son troupeau.

Un octroi est accordé par le 
ministère de l’Agriculture
pour l’exposition de chevaux
Un octroi de $2.000,, est obtenu de Thon. Boor Dussauit, 

par l'entremise de lîion. F.-J. Leduc, Kiinistr* de la 
Voirie.— Exposition réservée aux chevaux de classe 
lourds.

MERITE AGRICOLE 
POUR L’AN 1937

Le concours de cette année se 
tient dans la troisième région 
de la province, qui comprend 
14 comtés.— A date, 175 
inscriptions.— Vingt aspi­
rants à la médaille d’or.

Le concours du Mérite Agri­
cole de cette année se tient dans 
la troisième région qui com­
prend les comtés suivants:

Artbabaska. Beauce, Belle- 
chasse, Dorchester, Frontenac, 
Kamouraska, Lévis, L’Islet. 
Lotbinière, Mégantic, Montma- 
gny, Nicolet. Témiscouata, 
Wolfe (14 comtés) ainsi que 
les paroises suivantes du comté 
de Montmorency: L’Ange-Gar­
dien. Château-Richer. Ste-Anne 
St-Joachim, Ste-Pétronille, LO. 
St Pierre, I.O., St-Laurent. 1.0. 
Ste-Famille. I.O., St-Jean, I. 
O., et les paroisses suivantes du 
comté de Québec: Beauport,
Ciiffard, Charlesbourg, Courvil- 
le. L’Ancienne-Lorettc, Saint- 
Ambroise de Lorelte, Stc-Foy 
et St-Félix du Cap Rouge.

Les juges en sont MM. Chs- 
A. Fontaine, professeur à l’Ins­
titut Agricole d’Oka qui en est 
en même temps le secrétaire of­
ficiel. le Dr Maurice St-Pierre, 
professeur à l'Ecole d’Agricul­
ture de Stc-Anne-dc-la-Pocatiè- 
re et M. J.A. Foley, agriculteur 
de St-Thuribe, comté de Port- 
neuf.

Le travail d’expertise com­
mencé le le 5 juillet, fut dans 
le comté d’Arthabaska.

l es cultivateurs ayant déjà 
°l,tenu la Médaille d’Argent

DERNIERS PRIX 
DU MARCHE

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché 
de Montréal, lundi, le 12 juillet 
1937, par la Coopérative Ca­
nadienne du Bétail de Québec, 
Limitée.

Porcs vivants 
Porc à bacon (Select)

190 à 230 Ibs. . 10.00 à 10.25
Prime de $1.00 
Porc à bacon

180 à 230 Ibs . . 10.00 à 10.25 
Porc à boucherie 

160 à 240 lbs .... 9.50 à 9.75
Porc léger

120 à 160 lbs___9.00 à 9.25
Porc lourd

240 à 270 lbs.___ 9.00 à 9.25
Extra lourd

270 lbs ou plus.. . 9.00 à 9.25
Truie.......................... 6.75 à 7.50

Veaux de lait
Choix............. ... 7.00 A 7.50
Bon............................. 6.00 à 6.50
Moyen........................  5.00 à 6.00
Commun.................... 4.00 à 4.50

Veaux de champ
Bon..........................  4.00 à 4.25
Moyen........................... 3.50 à 4.00
Commun.................... 3.00 à 3.25

Agneaux du printemps 
Choix..................................... $9.50
Moyen................................... s. 50
Commun............................... 7.50

Moutons
Bon............................. 3.00 à 3.50
Commun.................... 2.00 à 2.50

Vaches
Choix............................ 4.75 à 5.25
Bonne...................... 4.00 à 4.50
Moyenne.................... 3.00 à 3.50
Commune ..................... 2.25 A 2.75
Très commune......... 1.50 A 1.75

Taureaux

Les commissaires de l’Exposi­
tion Agricole de Montréal qui 
aura lieu du 9 au 17 août à 
Kings Park, et M. R.-P. Char­
bon neau. gérant général, sont 
heureux d’annoncer aux expo­
sants et au public en général 
que l’honorable Bona Dussault, 
ministre provincial de l’Agri­
culture a alloué un octroi de 
S2.000.00 pour la grande‘ex­
position de chevaux qui se tien­
dra les 16-17 août, les deux 
derniers jours de l’exposition. 
Cet octroi a été donné par l’en­
tremise de 1 honorable F.-J. Le­
duc. ministre de la Voirie, et 
député du comté de Laval, et de 
M. Anatole Carignan, député 
de Jacques-Cartier.

Cette exposition, exclusive­
ment réservée aux chevaux de 
la classe lourds, tels que per­
cherons, dydcsdales. chevaux 
lourds canadiens et belges, con­
tribuera dans une grande mesu­
re à l’amélioration de l’élevage 
des chevaux de cette catégorie 
dans la province de Québec. 
Tous les éleveurs québécois sont 
fortement invités à participer à 
cette exposition qui sera la pre­
mière du genre à Montréal et : 
probablement dans toute la pro­
vince de Québec. Environ cinql 
cents (500) chevaux seront; 
exposés durant ces deux jours, j 
sans compter les expositions de 
chevaux de promenades, de trot­
teurs. d’amblcurs, de sauteurs et 
de poneys. Les visiteurs auront 
aussi l’occasion et l’avantage de 
voir une exposition de véhicu­
les commerciaux.

L’exposition agricole de j 
Montréal, qui ne durait aupa­
ravant que deux jours, sera sans 
contredit, cette année, la plus 
grande exposition du genre que 
Montréal ait eue depuis tou­

jours. Outre les exhibits d’in- 
térét général on y verra des 
courses sous harnais pour les­
quelles une bourse de S3.000. 
a été allouée. Ces courses auront 
lieu pendant six jours consécu­
tifs et seront les seules à avoir 
lieu à Montréal durant cette 
période. Les meilleurs chevaux 
de la province y participeront, 
le comité des courses est sous la 
présidence d’honn ur de M. 
Vernon G. Cardy. et sous la 
présidence active de M. Pacific 
Vandelac. Tous les éleveurs qui 
désirent se procurer la liste des 
prix de l’ex position des chevaux 
de la classe lourde sont priés de 
s’adresser au secrétaire de l’ex­
position M. J. A I a fort u ne. 
édifice La Sauvegarde 152 est. 
rue Notre-Dame, ou téléphoner 
a Lancaster 0714.

<
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85 CHEVAUX... 
POUCES D’EMPATTEMENT !

Les propriétaires rapportent ^ 25 milles et plus au gallon

^I1E\ ROLF! a la dimriitdonCï

LA MOUCHE A SCIE 
RAVAGE LE CORMIER

dans les concours 
°nt seuls droit de concourir 
Pour la Médaille d’Or. Lon 
prévoit qu’il sera décerné, cette 
année, trois médailles d’Or: une 
première au cultivateur de pro­
fession. une deuxième au culti­
vateur amateur et une troisiè­
me au cultivateur propriétaire 
d une ferme de démonstration.

Les inscriptions pour le con­
cours de 1937 se chiffrent à 175 
dont 20 pour la Médaille d’Or.

Notre journal tiendra ses lec­
teurs au courant des futurs dé­
veloppements de ce concours.

précédents Choix.......................... 4.00 A 4.50
Bon
Moyen .........................
Commun.................

T aures
Choix
Bonne.......................

3.75 A 4.00 
3.25 A 3.50 
2.50 à 3.00

.................. 6.00 A 6.50

.................. 5.50 A 6.00
Moyenne...................... *4.50 A 5.50
Commune................... 2.50 A 3.50

Bouvillons
Choix ...........................9.00 à 9.50
Bon............................. 7.50 A 8.00
Moyen........................... 6.00 A 7.00
Commun.......................4.50 A 5.50
Commun légsr......... 3.00 A 4.00

Dans la ville et la région de 
Québec.— Comment com­
battre les chenilles.— On 
peut s'en débarrasser, même 
sans pulvérisateur.

Une épidémie de mouches à 
scie s’abat présentement sur les 
cormiers ou sorbiers de la ville 
et de la région de Québec. On 
demande de partout au Service 
de la Protection des Plantes 
comment préserver ces beaux 
arbres d’ornement. On a le 
choix entre deux moyens, selon 
ciue l’on dispose ou non d’un 
appareil à pulvériser. Avec un 
pulvérisateur capable d'atteindre 
la cime de ces arbres on emploie­
ra de Farséniate de plomb (1 
livre pour 10 gallons d'eau) 
ou de Farséniate de chaux (1 
livre pour 15 gallons d'eau). 
Si on n’a pas de pulvérisateur, 
déloger les chenilles avec un 
boyau d’arrosage à forte pres­
sion. Les chenilles tomberont 
sur le sol. On les empêchera de 
remonter en mettant autour du 
tronc une bande gommeuse ou 
toute autre substance gluante.

--------------:_0-:---------------

BEURRE-FROMAGE

mm grosie voiture — un em­
pattement de 112% pouceH. Il a la 
puissance d une grosso voiture — 
avec ce moteur à goupapex en tète 
Roupie et ardent de 85 chevaux! Et 
cependant il vau* coûte moins cher 
d’essence, d'huile et d’entretien 
que toute autre voiture de sa dusse!
'Mieux que 20 milles au gallon 
d'essence dans la circulation dense," 
rapportent de* chauffeurs de taxi. 
'Jusqu’à 30 mi les au gallon," disent 
des commis vnageura qui sillon­
nent les granres routes.
Quiconque <1 i: qu’il faut payer le 
prix d'une grow voiture pour jouir 
de la performance, de la spaciositc 
et de la fierté que procure une belle 
voiture n'a certaine men: pas pris 
place au vohint du seul auto com­
plet à bas prix ! Faites vous-même 
cette expérience aujourd’hui. Con­
duisez un Chevrolet et vous ne serez 
jamais satisfait de moins que le 
Chevrolet pour votre argent!

5

CARROSSERIES FISHER MONACIEK A TOIT- 
TOURELLE . . . Joignant la iécurité tout-acicr an 
silence. Plus larges et plus spacieuses. Glare de 
«érurité.
KH K INS HYDRAULIQUES PERFECTIONNÉS 
. . . Reconnus partout romnie les plus sûrs et les 
plus doux.

MOTEUR A SOUPAPE!- EN TÊTE <1<- buuto corn-
pression . . . L’âme de la sûreté, de l'économie et «le 
la brillante performance du Chevrolet.
VENTILATION FISHER SANS COURANTS
D’AIR . . . Elle met fin à la huer «.m l«* par«*-bris«\ 
Permet «le faire entrer «le l’air frais aux jours chauds.
ROULEMENT AMÉLIORÉ DESOENOI \ MÉCA­
NIQUES . . . Sur t«>ii» les modèles Master «h? luxe.

PRIX DEPUIS -*745Coupé d'afTaks* Maitor
2 pla-*«,

//iff i l'usine Ottawa. Tmxtl du gouverne­
ment, htenee *r fni à tout additionnel. (Prix 
tufeti À (hunger atit.) Paient,-nu men-
su rit adaptes J enter boue ta sun an/ le mode 

General Motor de paiements d termes CHEVROLET
C-?77Br

JE1TÉ AUTOMOUnÆ LIMITÉE
ri2L. r»4G — l’LACE OU MARCIIH, S.-IIY ACINTHE—TÉL. r»4T

Un poêle électrique est la première étape vers la modernisation d’une cuisine
mmm.

BEURRE
La demande s’est continuée 

très active, tout particulièrement 
pour fins d’entreposage: notre 
marché a été ferme et légèrement 
à la hausse.

Lundi avant-midi, le 12 juil­
let, les prix du No. 1 pasteurisé 
au gros, variaient de 25 *4 c à 
25)«c la livre.

FROMAGE
Aux prix actuels, nos tran­

sactions avec les opérateurs 
d outre-mer sont plus régulières 
et les prix plus stables.
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Qui ne voudrait avoir une cuisine comme celle-ci? C’est la 
plus récente conception des experts en aménagements de cui­
sine, en ce qui concerne la beauté, l’économie de temps et de 
travail dans la préparation des repas. Il est bien plus facile 
que vous le pensez, de posséder une cuisine moderne. Il y a 
deux manière» d'atttûutec et ï ajoute» un appareil à la foie,

ou installer une cuisine moderne complète et la payer par des 
termes mensuels faciles, en vous prévalant du Plan d’Amélio­
ration aux Habitations du gouvernement. Quelle que soit la 
méthode que vous utilisiez, vous constaterez que votre nou­
veau poêle est la base même de votre cuisine.



10 LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

Les directeurs de l’Association OBSEQUES DE
VENDREDI 16 JUILLET

protestent contre ces
M. P. BOURGEOIS

théories MME G. DUMAS
- LUNDI MATIN

Ils s’en prennent à certaines théories omises par M. Johan Beetz 
directeur du Service provincial de l’Elevage des animaux 
à fourrure '

POISSON FRAIS ET POISSON SECHE

Les directeurs de l’Associa-[inapte â se prononcer sur une 
lion des Eleveurs d Animaux a question de cette natute. L As- 
Fourrure de la province, réunis1 sociation, de concert avec cer-

a LA G F
DE 38 ANS. LE 10

/

Le défunt, fils de feu Louis
Bourgeois, était depuis de à Saint-Hyacinthe, sous la pré­
nombreuses années à l9em- sidence de M. Euclide Brosseau, 
ploi de la maison “Casavant vice-president, ont proteste ener- 
Frères Limitée”--------------------- giquement contre certaines théo­

---------- • ries émises et publiés dans nom- _
M. Paul Bourgeois, employé brc dc journaux quotidiens, par distribution aux éleveurs de 

de la maison Casavant Frères | Johan Beet/., directeur du poisson de mer frais, considéré 
Limitée, de cette ville, est décé- Service de l’Elevage des Ani- comme un aliment de premier 
dé ici samedi dernier, à l'âge de inuix a Fourrure. Ces théories, ordre pour les renards argentes 
38 ans, après une longue mala- j a { q ^ jedm*. sont de nature et autres animaux à fourrure, 
die. Le défunt était fils de feu à jndu;rc cn crrcur les cultiva- Cette initiative a pour double 
Louis Bourgeois. Outre son teurs-éleveurs. Ainsi M. Beetz objet dé venir en aide aux pe- 
épouse. née Cécile Dauphinais. aurajt prétendu que le poisson cheurs de la Gaspésie et de ren 
il laisse un jeune fils. Louis, et Y, mcr fra;s csl UI1 aliment de dre service aux cultivateurs ele

tains fonctionnaires supérieurs 
du ministère provincial de la 
Chasse et des Pêcheries, vient 
justement de mettre sur pied 
une organisation visant la

une fille. Hélène. Lui survivent 
sa mère. Mme Louis Bourgeois, 
de La Providence: un frère.
Samuel, de cette ville: et cinq 
soeurs, la R.S. Marguerite Ma­
rie. des Soeurs Dominicaines de 
Fall-River. Mass: Mlles Adèle,

qualité inférieure pour les ani­
maux à fourrure, et 1 Associa­
tion. qui comprend des spécia
listes parmi ses membres, pré 
tend que le contraire précisé­
ment est la vérité. Elle- prétend

Madeleine, Monique et Catlic- aussi que M. Beetz. qui na au
cime formation médicale, estrine. Les funérailles, sous la di­

rection de la maison Jos. Ber­
trand Enrg., ont eu lieu mardi, 
en la paroisse de Notre-Dame- 
du-Rosaire. La levée du corps 
fut faite par le R.P. N. Perron. 
O.P., curé de la paroisse, le ser­
vice funèbre chanté par M. l'ab­
bé Romuald Lecours. curé de 
Sainte-Madeleine, oncle du dé­
funt, assisté de M. l’abbé lin - 
gène Tétreault et cln R.P. F.- 
M. Gauvreau, O.P., comme dia­
cre et sous-diacre. On remar­
quait au choeur M. le chanoine 
F.-A. Laroche, le R.P. André 
Dumas, O.P., et M. l’abbé O.

veurs. Une délégation des direc­
teurs de l’Association, sous la 
direction de leur président, le 
Dr J.-E. Leclerc, député de 
Charlevoix à l’Assemblée légis­
lative, conférera prochainement 
avec le ministère de l’Agricul­
ture. au sujet ties activités tie 
M. Beetz.

Action prise pour déplacer 
le maire et 2 conseillers 
de Saint-Simon-de-Bagot

INFLUENCE INDUE?
M. Louis-H. Marcotte, an­

cien maire île Saint-Simon île 
Bagot, candidat à la mairie de 
nicipales de janvier 19 37, vient 
cette paroisse aux élections niu- 

Bcauregard. Les porteur étaient t| i,1tlnier ici, en Cour du Ma 
MM. Jules Laframboisc, S. ! sjstrat, une action au maire élu, 
Stoot. Joseph Hévey. R O. Pi Adélard Carrière, et aux 
card. A.-A Campbell et Emery ! conseillers Ulric Duroclier et 
Lalonde. Le deuil était conduit Arsène Lincourt, demandant

MLLEN. RAYMOND 
MEURT LE 11) A 
L’AGE DE 21 ANS

’Mlle Noélla Raymond, fille 
de M. J.-Charles Raymond, of-

c . c , . r • I • ............................ « ficier d’accise de cette ville, estson frère, Samuel: son beau-ire- mnsoillcrs soit dec arec irregu- ,. ....... • consuncrs sem uiuauv . b clcccdce samedi dernier, a 1 age
par le fils du défunt. Louis; que l'élection des dits maire et

re, M. F.rnest Dauphinais: ses 
oncles. MM. Joseph Bourgeois, 
Laurent Bourgeois, Rodolphe 
Lecours et Joseph Roy: ses cou­
sins. MM. Conrad Bourgeois et 
J4>an-Paul Roy.

EST DECEDEE AUX 
TROIS - RIVIERES
La R. Mère Raphaël de la Pro­

vidence, première prieure
Carmélite du Canada, est dé­
cédée à Page de 76 ans.

La première prieure Carméli­
te du Canada. Mère Raphaël de 
la Providence t née Cordélia 
Bousquet), est décédée* au Car­
mel des Trois-Rivières à l’âge 
de 76 ans et onze mois, dont 
5 3 ans de vie religieuse.

Entrée au Carmel de Mont­
réal, à l’âge de 23 ans, elle fut 
nommée en 1913, première 
prieure canadienne de son ordre 
et. en cette qualité, fonda le 
Carmel de Saint-Bonilace. En 
1930, le Carmel de Saint Bo­
niface fut transporté aux Trois- 
Rivières, où Mère Raphaël de­
vint maîtresse des novices.

Née à Saint-Denis-su r-Riche­
lieu, la défunte laisse trois 
soeurs: Mme Vve Crevier, de 
St-Lambert, Mme Roy, de St- 
Denis et une religieuse des 
Soeurs Grises, à Saint .Hyacin­
the, Soeur Bousquet. Elle laisse 
plusieurs neveux, dont le Dr 
Ernest et M. Arthur Bousquet, 
de Montréal.

MME~ËÜCLÎDË~1)ÂLPE 
DECEDEE A MONTREAL

Mme Vve Eudide Dalpé, née 
Almina Hamel, est décédée ces 
jours-ci à Montréal, à l’âge de 
74 ans. La défunte était la 
soeur du F..P. Raymond Hamel,
O. P., directeur de l’oeuvre des 
Retraites fermées des Domini­
cains, à Saint-Hyacinthe. Elle 
laisse deux fils et deux filles: 
Léopold et Marcel, la R. Soeur 
Marie-Laurent, des Soeurs Fran­
ciscaines de rimmaculée-Con- 
ception, et Mlle Gabrielle Ha­
mel. Quatre frères et une soeur 
lui survivent egalement; le R.
P. Hamel: Alphonse, de Hamil­
ton, Ont; Elzéar et Eugène, de 
Montréal; Mme Elzéar Bélan­
ger, aussi de Montréal.

lière, illégale et nulle, et. que par ^ £| ans Outre son père, elle 
le jugement à intervenir 1 elec- ,aissC cinq frèrcSi Gustave, Al- 
tion soit annulée a toutes , bm Narcisse et ( lcnri dc Saint- 
fins que de droit, le tout avec Hyacinthc; Eugène, dc Mont- 
dépens contre les defendeurs. Le rfal; dcux soeurs> Mlle Thérèse, 
demandeur déclare et allégué que K cmc vi„c cl Mme Oscar Co­
des manoeuvres frauduleuses et {. (l ucicniu,K dc Montréal, 
corruptrices, et de l'influence in- Les funéraillcs ont eu lieu lun- 
due, sont intervenues au cours ^ ^ |a cathédrale. sous la dircc- 
de 1 élection des trois mem res dc |a majSOn Jos. Bertrand 
sus-nommés du conseil mumci- Enrg., La levée du corps fut fai- 
pal. Les défendeurs nient la p u- jtç par m. l'abbé Pierre Loisel- 
part des allégués île M. Marcot- |e jc scrvjcc funèbre chanté par 
te. Ils concluent que 1 action du M ,c chanoinc j._B. Nadeau, 
demandeur est mal fondée, en cuu; dc ja paroisse, assisté de 
fait et en droit, et demandent MM ,cs abbés Emilien Châ­
le renvoi de cette action avec ^non | # p Breton, comme 
dépens. M. Marcotte est repre- |diacre et sous-diacre. Au choeur,
senté clans cette cause par Me 
Gaétan Sylvsetre. et les défen 
deurs par MM. 1 .-A. Fontaine, 
C.R., et Victor Chabot, C.R.

on remarquait S.E. Mgr F.-Z. 
Deed les, évéque de Saint-Hya­
cinthe; M. l'abbé Loiselle et le 
R.P. F.-M. Gauvreau, O.P.

Le service funèbre est chanté
par le fils de la défunte, le 
T.R.P. André Dumas, O.P.— 
S.E. Mgr de Saint-Hyacinthe
présent au choeur.

Les obsèques de Mme Gré­
goire Dumas, née Lorrain, dé­
cédée dans la nuit du 8 au 9 
juillet, à l’âge de 80 ans et 1 I 
mois, ont eu lieu en la paroisse 
de Notre Dame-du Rosaire. La 
défunte était la mère du I\ R. 
P. André Dumas, O.P., ancien 
administrateur apostolique du 
diocèse de Sondai, au Japon. La 
direction Jes funérailles avait 
été confiée à la maison Jos. Ber­
trand Enrg La levée du corps 
fut faite par le R.P. F.-M. Gau­
vreau. O.IL le service funèbre 
chanté par le R.P. Dumas, fils 
de la défunte, assisté des RR. 
PP. Gauvreau et Benoît Mail­
loux. O.P., régent des études au 
couvent dominicain d’Ottawa. 
Au choeur, on remarquait S.E. 
Mgr Fabien Zoël Decelles, évê­
que de Saint-Hyacinthe; le 1. 
R. P. Alphonse Langlais. O.P., 
ancien provincial des Domini­
cains: les RR. PP. Raymond 
Hamel. Marie-Joseph Legaré, 
Pierre Granger, Clément Po­
thier, dominicains; MM. les 
chanoines J. B.-O. Archam­
bault. supérieur du Séminaire; 
Napoléon Delorme, directeur 
du Grand Séminaire de Saint- 
Hyacinthe; J.-B. Nadeau, curé 
de la cathédrale; MM. les abbés 
Maurice Godbout. Eucher Mar 
tel, Don.it Cournoyer, Roland 
Leclerc, Gustave Vigneau, Gé­
rard Lusignan; le R.F. Gérald, 
F.S.C., Le deuil était conduit 
par les deux fils du défunt. MM 

i André et Alphonse Dumas; son 
gendre, M. Gaston Saint-Pier­
re; ses petits fils. Lorrain, Jean- 
Jacques. Lucien et Bernard Du­
mas. Fernand et Guy Saint-Pier­
re; ses cousins. MM. Octave 
Cliicoine, 'Arthur Chicoine. 
lion. Chicoine. Eugène Hand- 
field. notaire, de Saint-Marc de 
Verchères, Victor Handfield.

i
Remarqués dans le cortège: 

MM. T.-A. Saint-Germain, 
Lucien ei Robert Saint-Germain 
Henri Raymond. Louis Lussier, 
Rene Desjardins, Roméo May­
nard. J. A. Guindcn. J.-A. 
Bonin. M. Bourbeau. Sinai Du­
fresne Octave Auciaire, Lucien 
Boivin. Alph. Pion, A.-J. Gau- 
dreau. Damasè Maynard. Ber­
nai J Ducharnle, H. Guillaume. 
Joseph I arose, Guy Normand, 
Jacques CaycrJ André Chartier, 
Marc Gendreau. Maurice God- 
bout. Hermel Fournier, Adrien 
Chenet te. et autres.

Carillon de trois cloches 1 J. J. BLANCHAI 
bénit à Saint-Aime, le 11 j?§r[ D E C EI)F

L’AGE DE 80 A fiS.E. Mgr Decelles, évêque de Saint-Hyacinihe, préside la céré­
monie.— Sermon de M. l’abbé Anselme Longpré.— Les 
inscriptions que portent les cloches.

Un carillon de trois cloches. député de Richelieu à l’Assem- 
a été béni dimanche dernier à blée législative: Eugène Poirier.

emplo|j

Saint-Aimé de Richelieu, en notaire, de Montréal; M. et
présence de quelque trois mille Mme Taillefer, M. Georges- 
personnes. La cérémonie fut ( Homère Proulx. de Montréal, 
présidée par S.E. Mgr Fabicn-

Lc défunt avait été 
pendant plus de 40 ans

* M. AU,.,. ■
comptable-verifirafeur.

Les trois cloches ont été 
fondues en France, par la Mai­
son Dominique Cogné.

lo—La première cloche

LES FUNERAILLES

j Un vieux citoyen de tn 
I ville, M. Joseph-Jacques Bl *«■2100 livres, porte le nom ! c(urd. 

de Sauil-Aime les. eiï.gies delj môtel-Dicu. | jSl. Jt J
Le défunt était veuf de St 

pbranic Henry. Il laisse trou

Zoël Decelles, évêque de Saint- 
Hyacinthe, assisté de M. le cha- 
r:o ne J.-B.-O. Archambault, 
supérieur du Séminaire, et de 
M. le chanoine J.-B. Nadeau, 
curé de la cathédrale. Le sermon
de circonstance fut prononcé saint Aimé, saint Joseph, sainte ins 
par M. l’abbé Anselme Long- Anne et saint François d'Assise
pré. ancien vicaire de la parois- ltl devise est: “Tout à Jésus par flis. Aihinv romnlt • .. 
se, qui intéressa grandement XI Pape - Edouard VIII Roi ?“r c e "Le ^
l’auditoire cn disant le rôle des Marie” et les inscriptions: Pie ,nCloche, dans la vie chrétienne. ; Mgr Fabien-Zoël Decelles ^ode Ytro Y î‘Y

S E. Mgr de Saint-Hyacinthe icvêque de S.-Hyacinthe — Mgr fl)| 
ajouta quelques mots, indiquant J.-A. Desmarais, évêque auxi 
les leçons qui se dégagent d'une | liairc — Michel Paulhus, curé, 
bénédiction du genre. Assis- Anselme Longpré vicaire, 1936. 
taient au choeur: Mgr P.-S. !
Desranleau, P.A., curé de Saint-! 2o—-Deuxième cloche La 
Pierre de Sorel ; MM. les abbés livres; elle portera le nom
Desnoyers, curé de S.-Hugues; 'c*c Sacré-C.oeur; efligies Sacré- 
Gu il let, curé de S.-Michel d’Ya- Cocur de J^u,s' sainte T hérèse 
maska; P. Auger, du Séminaire; lde. ^ Entant Jésus et saint An- 
F. Jodoin, curé de S.-Barnabe; ! inscriptions: C.hristus
J. Courtemanche, Edmour S.-!ri>^n(^’ ^ ^rlstus imperat.

e, Mlle Juliette Blanchai; 
aussi de cette ville. Un frère!., 
survit également. M. Louis-R 
Blanchard, de Saint-I lyacinth/ 
Les funérailles ont eu lieu îunc 
à la cathédrale, sous la direction 
de la maison Antoine Bienvej 
n ue.

La levée du corps tut taiti! 
par M. l'abbé Emilien Chagnon 
qui chanta aussi le service tune-

iV * j c i j a , i brc, assisté de MM. les abbésPierre, cure de S.-Jude; Armand 3o— Tro.s.éme cloche Do Pierre Loiselle et 1..-P, Bretoa
Guertin. cure de S.-Lou.s-de- 600 livres: elle se nomme Ma- comme diacre et sous-diacre ! J
Bon secours; b. Larocque, cure ri,: effigies: Saint Coeur de Ma porteurs étaient MM. CharV
de Sainte-Victoire; Goyette. eu- rie. Sainte Bernadette Soubi- Gucrtin. Léandrc Ce ' 
re de h.-Robert; O. Beauregard,
curé de S.-Marcel; Adélard La-

1 rois paragraphes de 1 action de [ es porteurs étaient MM. Cias- 
Marcotle visent directement M. j {on ct Marcc| Hébert, Jean-De­
l abbé J.-B. Larccbelle, curé de j n*s [)t;Sy Michel Désautels, 
Saint-Simon, à qui ils repro pjcrre Quintal et Mafc Camp- 
client d avoir prononce en chai bcjj# Le deuil était conduit par 
re, avant la tenue de 1 élection, jc p£rc jcs frères de la défun­
ties sermons tendant à influen- (e; ses COusins. Daudet et An- 
cer les électeurs de taçon indue, drt; Raymond, de Saint-Jean; 
et dans un sens non tavorablc ^arc Langlois, Richmond; Ar- 
aux intérêts politiques du de mand c; Raoul Trudeau, Saint 
mandeur. L un de ces paragra Hyacinthe; Reginald Raymond, 
plies ajoute qu’au lendemain de ; 
la dite élection, M. l’abbé La-1 
rochelle, dans son sermon, s’est 
dit satisfait du résultat, dé­
clarant qu’en fin la paroisse de 
Saint-Simon allait connaître la. 
paix, le repos et la tranquillité.
Tout cela est nié catégorique­

ment dans la défense.
-----------:-o- :-----------

rvais, J.-A
rous et Smnt Jean de Bréboeuf : ' Gingras, Napoléon Benoît. /V 
inscriptions: Magnificat anima thur Lorange et Joseph Pom 

vallee.Leon Fortm. 1 elespho-1 nwa Dominum: Sanaa Manu, briand. Le deuil était con dim 
re Dubuc. le R.P. Visiteur, des J ora pn) no/,,.s. Paroisse fondée par les fils du défunt, liugàit 
I ranciscains de Sorel; MM. les ,.n 1836. Anciens curés: J B. „ Albany: son petit-fils. % 
abbes Orner Jodoin. Arthur Dupuis 1836-41: P. Lafrance, nald Blanchard; son frère, VA 
Proulx. hdouard-Léon Paul 1841-42; J. I urcot 1842-43: Louis-R. Blanchard: ses neveux 
hus. François Poirier; Paulhus. £ Lamothe. 1843-44; P. La MM. X’ictor et Omcr Blan- 
curé de Saint-Aimé; Joseph J francc 1843-48; !.. Guyon. i chard; son cousin. M. Alphon
Bourgeault. J.-B. Archambault, h 844: bd. Lecours 1848-61; se Phancuf. Montréal, 
curé de Sainte-Rosalie. Parmi j. Leblanc. 1861-64; J.-L.
les laics, 1 bon. J.-P. Cardin, Dumontier 1864-72: G. Mar- ! -----------■'-o-:-----------
ministre dars ie cabinet King, chessault. 1872-81; M. Godard
de Sorel: MM. J.-A. Turcotte. 1881-1902; O. l.educ. 1902- LES PLACEMENTS Al

09; C.N. Anger, 1909-1 5 ; J.
A. Balthasar 1915-16; J.-B. !
Houle, 1916-21; P.-A. Saint-:
Pierre 1921-22: P.-E.-R. Des-! 
noyers, 1922-3 3; M. Paul - Hus j 
19T3 curé actuel. I

Petites annonces COLLEGE S.-ANDRE 
DE S.-CESAIRE

3»
Jf®*. 'Srf

PERDU.— Appareil de télé­
phone (hand set) appartenant 
à un employé de la Cie Bell 
Ielephone. Récompense promi­
se. S'adresser à Bell Telephone
Co. I f

:-o-:
On annonce au Collège Saint- 

André de Samt-Césairc. <^ou- 
ville), que dirigent les Clercs d< | 
Sainte-Croix, les placements du

:-o-:

;-o-

LU tC FONDE 
A S.-DENIS UNE 
C. l’OPUlAIRE

FAUX CHEQUE • I ' # .
Camille Lussier, de Saint- personnel pour 1 année scolaire 

r , A niable, comté de Verchères, a j 1937-1938. Le R. Frère Jeai.
Très bonne servante deman- été arrêté au Marché Bonsecours. ,C.S.C., reste supérieur et dircc 

dée.— Ménage un enfant. Bon Montréal, sur plainte de M. teur des études, et les membres 
salaire. Sérieuses références Honoré Lachambre. de Saint- du conseil de direction sont les 
exigées. S'ad. au “Courrier". Denis-sur-Richelieu. Il est accu- RR. FF. Robert, préfet; Anto*

maÎîvcaTi MAriclw T“ sé d’avoir donné un faux chè- nin. procureur; Félix, compta*
NOUVEAU MAGASIN.— Jej dc • M Lachambre. 'ble; Elphège. directeur de la

desire annoncer au public que cn icmenl d unc vachc. n a tcrnat. Les chapelains sont b 
1 ai ouvert un magasin de quin-| faUu prcsque unc semainc de rc. RR. pp. J. Saint-Martin et U.

cherches avant de localiser Lus-1Clément. Professeurs et suiveè 
sier. Celui-ci a comparu ici de- lants: les RR. FF. Uldéric, Si- 
vant le magistrat de district bastien. Ernest, Norbert, Luc. 
Emile Marin, qui a ajourné sa Marie-Auguste, Romuald. Do 
cause au 7 août. Le plaignant minique, Eloi. Fabius, Grégoi 
était représenté par Me Jacques jre, Roland, Gilles, Joseph et Ft

dèle.

caillerie, articles de forgeron, 
matériaux de construction, ins­
truments aratoires.

Nap % Icon Hamel (ancien 
commis de la Maison A. Blon- 
din & Cie) Paroisse Notre-Da­
me, Tél. 720. R , i.j 3at : Bousquet, de cette ville

r

LA R. SR CONSTANCE 
MEURT A 62 ANS, LE 11

La R. Soeur Constance, des 
SS. de La-Présentation-de-Ma-

KT/\nn/i A \ti\i\t r*c' cst décédée dimanche dernier 
NUKMAlNUllN à Saint-Hyacmthe. à la maison-

mère de sa communauté, â l’âge 
de 62 ans. Elle comptait 40 ans 
de vie religieuse. La défunte, née 
Malvina Desrosiers, était origi­
naire de Southbridge, Mass., 
fille d’Oncsime Desrosiers et 
d'Adèle Péloquin, décédés. Elle 
laisse un frère, Donat, de South­
bridge, Mass; trois soeurs, la R. 
Soeur Maria. (Eva), des Soeurs 
de La Providence, â Woonsoc­
ket. RT, Mmes Saint-Onge, 
(Flora), et Allard, (Philomè- 
ne), dc Providence, R.L; un 
beau-frère, M. Philias Dufault, 
de Southbridge, Mass. Les funé­
railles ont eu lieu marçli. dans 
la chapelle de la maison-mère 
de la communauté. Les porteurs 
étaient quatre cousins de la dé­
funte, MM. Pierre et Henri Pé­
loquin, Domina Bachand et 
Hormisdas Mongeau. de cette 
ville.

M. 0SW.
A LTE ACQUITTE

Oswald Normandin, de 
Saint-Césaire, (Rouville). a su­
bi son procès en Cour d*Assises, 
pour parjure. Il était accusé de 
s'être parjuré en rendant témoi­
gnage dans unc cause de Napo­
léon Larose vs lui-meme, en 
Cour Supérieure. L’affaire s était 
instruite le 29 mai 1934. En 
Cour d’Assises, Normandin fut 
honorablement acquitté. Me J.- 
B. Bousquet représentait la Cou­
ronne, et Mc Victor Chabot oc­
cupait pour l’accusé. *

----------- :-o-:-----------
POUR ASSAUT

Elisée Dansercau, de Saint- 
Liboirc, (Bagot), a été condam­
né au temps passé par lut en 
prison. 11 était au violon depuis 
le 12 juin, accusé d’assaut.

Le premier gérant désigné est 
M. Herman Phaneuf.— Le seph, 
conseil de direction présidé 
par M. L.-Napoléon Huard, 
président de PÜ.C.C., à Saint- 
Denis.

Le cercle local de l’U.C.C., 
a fondé une caisse populaire à 
Saint-Denis-sur-Richelieu, à la­
quelle semblent promis les plus 
beaux développements. Le tra­
vail d organisation a été fait 
par M. Emile Girardin. propa­
gandiste du bureau central des 
Caisses populaires à Montréal. 
Le gérant de la nouvelle Caisse 
est M. Herman Phaneuf. Le 
conseil de direction se compose 
de MM. L.-Napoléon Huard, 
président de l’U.C.C., à Saint- 
Denis, président; Lévis Pha­
neuf. maire de la paroisse de 
Saint-Denis, vice président; Al­
phonse Meunier, notaire, secré­
taire-trésorier; Amédée Jalbert. 
directeur. Le Comité de Crédit 
comprend MM. Donat Duro- 
cher, maire du village de Saint- 
Denis, président; François Ar­
chambault et Philadelphc Gau- 
dette. Quant au Comité de Sur­
veillance. ses membres sont 
MM. Josaphat Dragon, Albert 
Larue et Antonio Bouvier. L’au­
mônier de la Caisse est Mgr L.- 
A. Sénécal, P.D., curé de la pa­
roisse,

A LOUER.— 2 pièces, meu­
blées ou non. S'adresser au no 
55, rue De La Bruère. If

A VENDRE — I terre de 60 I 
arpents, au I I èmc rang de St-1 
Valérien, bonnes conditions.

S’adresser à Jérémie Lussier, 
6, n.i- Centrale, village St-Jo- 

Ici. I06W. jno|
IMIOVIXOB DK QUEBKC 
District de St-Hyaclnffie

COUR SURKRIKt’RK
HORKHT l AIÎNAN. Notaire île 

la ville d'Acton Vale, district de St- 
ltyaelnthe,

1 >einandeur 
vs

SAMUKL RHiRAS de Fall River. 
Kiiieilna Ri^ras C'inuise de .losepli 
Poliras, de Manviile, et le dit Jo­
seph Doit rus «le Manviile, tant per­
sonnellement ipfnux lins «raut«»ris4»r 
su <lit«» C*pouse; ces trots derniers «le 
l’Etat de Massachusetts, duns les 
Etats-Unis d'Amérique,

I léfemleurs
Ordre est donné aux défendeurs 

«le comparaître dans Jes déluis lé­
gaux.
St-Ilyaclnthe, le l,r» juillet 1D37.

A. DEL AK K
Protouotuire «le la Cour

Supérieure

PROVINCE OF QUKREC 
District of St. Hyacinthe

No. 33D1
SUPERIOR COURT

ROBERT FAON AN, Notary Pu­
blic, lu Acton Vale, «ilstrict of St- 
Hyaclnthc,

PlaintUT
vs

SAMUEL BIORAS, of Fall Ri­
ver, Eiuellna Blgras, wife of Joseph 
Poltras, of Manviile, and the said 
Joseph Poltras as \yell as jHîrson- 
ally as to autorlze lits said wife to 
ester en Justice, .

v Defend eut s
The Defendents are ordered to 

appear within one month.
ST. HYACINTHE,

the 15th of July 1037.
A. DELAGE

Protoootary of tbt Kuparlor Court

FA1TKH KXA.MIXKK VOTKK VS/K i>aU VS

TÉLÉPHONE 10B3

Dr CHARLES DION
I* A M IHBI-MÜDRCIN HTHA.NCJKI* A L’IHHMTAL MT-I.O» IM,

SPÉCIALISTE
Maladies des yeux, des oreilles, du nez

et de la gorge
T«, HDE S.-SIMON S.V1NT-1Ï'VACINT! 1 h

DÉTENEZ-VOUS DES OBLIGATIONS

Si vous détenez des obligations 
( debentures ) canadiennes ou étran­
gères, vous avez intérêt à connaître 
les conséquences île l’inflation sur la 
véritable valeur de vos titres. Nous 
vous offrons d’analyser vos valeurs 
gratuitement et île vous indiquer 
comment protéger vos placements 
contre l’inflation monétaire inévitable.

Nous sommes toujours d votre service

RENE DESJARDINS
* . . GÉRANT

»
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